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Du peintre-animalier John Jeunes Auduleon

“The Birds of America”; un éioge à ia nature
^ Par chance, tous les Uvres ne 

sont pas du format choisi par John 
James Audubon pour ta publication 
de son oeuvre magistrale “The 
Birds of America’*! Imaginez la bt> 
bbothèque qu’il faudrait pour ran­
ger des volumes aux pages me­
surant» 394 par 294 pouces! Mais 
nuügré leur impact indéniable, ces 
dimensions ne constituent pas le 
seul intérêt des quatre tomes ex­
posés depuis décembre h la salle du 
rez-de-chaussée du Musée du Sé­
minaire de Québec et ce, jusqu’à la 
Fm de septembre.

par Maria DELAGRA VE
(collatx)ration spéciale)

Bien qu’il s’agisse d’une ex­
position de livres, J.J. Audubon 
n’est pas un écrivain mais... un pein­
tre-animalier, passionné d’or- 
nithologie. A l’époque où la photo­
graphie en était encore à ses pre­
miers balbutiements, il a su marier 
l’art de l'illustration à l’observation 
scientifique pour créer une oeuvre à 
la fois esthétique et éminemment 
savante. Il s’agit en quelque sorte., 
d’un manage réussi entre la poésie 
et la raison!

L’année 1985 a marqué le 200e 
anniversaire de naissance de cet 
artiste, fils d’un officier de marine 
français et d’une Créole. Né en Haï­
ti, c’est en France que l’enfant passa 
sa jeunesse, déjà fasciné par la gent 
ailée qu’il observe sans relâche. “Il 
prend des notes; il dessine" raconte 
M. Magella Paradis, conservateur

Audubon, en 
rupture avec 
la tradition
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de l’exposition au musée. "Il va 
même jusqu’à suivre des cours de 
dessin avec Jacques-Louis David, de 
qui il retiendra la précision et la 
netteté du trait"

Le rêve américain

Audubon découvre l’Aménque en 
1803, soit lorsque son père l’envoie 
en Pennsylvanie s’y occuper de sa 
ferme et de son commerce d’es- 
clavesf!) tout en lui permettant d’é­
chapper au service militaire fran­
çais. C’est là que germe son rêve 
audacieux: publier "The Birds of 
America". Ce rêve qu’il veut tan­
gible l’invitera à délaisser épouse et 
affaires pour passer la majeure par­
tie de son temps en forêt à dessiner, 
observer, dessiner, observer, des­
siner...

“Afin de réaliser cette entreprise 
de taille, poursuit M. Paradis, Au­
dubon a dû se doter des outils 
nécessaires, soit la technique (ac­
quise par la pratique assidue), les 
connaissances scientifiques (par la 
fréquentation de l’ornithologue 
Charles Lucien Bonaparte, neveu de

Napoléon vivant aux Etats-Unis) 
et., l’argent (par souscriptions). 
Mais le coup d’envoi de son oeuvre 
est véntablement donné en 1826, 
lorsque les sociétés savantes d’An­
gleterre et d’Ecosse reconn»i<went 
l’importance de ses travaux.”

C’est de 1827 à 1838 que John 
James Audubon publiera les 435 
planches en couleur de “The Birds 
of Amenca”. Réparti en quatre to­
mes, l’ensemble de 1065 figures re­
présente 489 espèces d’oiseaux dis­
tinctes, et grandeur nature, s’il vous 
plaît!

Oeuvre rare

On estime à environ 190-200 le 
nombre d’exemplæres imprimés, et 
le prix de vente de ce monument à 
la nature était de $1,000, une som­
me faramineuse à l’époque. Mais la 
qualité de l’oeuvre était telle que les 
académies, les institutions scolaires 
et universitaires, les têtes cou­
ronnées et les gouvernements n’ont 
pas hésité à se la procurer

C’est en 1861 que le Séminaire de 
Québec a acquis l’ouvrage d’Au- 
dubon, grâce à une levée de fonds 
menée par l’abbé Charles-Honoré 
Laverdière auprès des prêtres du 
séminaire et de certains citoyens de 
la capitale.

Parce que la lumière affecte les 
pigments et la structure même du 
papier, ce type de document im­
plique de délicats problèmes de 
conservation. Si l’état des quatre
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Héron à ventre bianc, une eau-forte, aquareiie et aquatinte conçue par te peintre-animatier John James 
Audubon. Cette ptanche est incluse dans le tome 3 de l’ouvrage “The Birds of America".

tomes du Musée du Séminaire est manente. L’exposition en cours rare du siècle dernier dont une page-
remarquable, c’est qu’ils n’ont ja- constitue donc un événement pri- (de chaque tome) est tournée cha
mais été présentés de façon per- vilégié pour découvrir cette oeuvre que semaine.
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Marie-Hélène Gagnon et Albertine
“Une pièce qui nous 
apprend à vieiiiir’ ’

LC jeun'fnane viiiencuve

Marie-Hélène Gagnon: partir, oui, on peut toujours revenir.

^ “Albertine, en cinq temps”, 
c’est un show pour apprendre à 
vieillir”. Depuis deux mois, la 
comédienne québécoise Marie-Hé­
lène Gagnon vit avec Albertine à 
50 ans, un des personnages de la 
pièce de Michel Tremblay que le 
Théâtre populaire du Québc« dif­
fuse actuellement à travers la pro­
vince. Et, pour connaître cette ex­
périence, l’artiste est revenue de 
Londres où elle était depuis quel­
ques mois, grâce à une bourse 
du Conseil des arts du Canada.

par Martine R.-CORRIVAUL T

“Tu te regardes vieillir, dans cet­
te pièce-là, tu te vois à 60 ans, à 70 
ans... en te disant “ça va être moi" 
et tu finis par te dire qu’à 70 ans, 
t’aimerais ça pouvoir déjeuner un 
matin avec toi, à 18 ans, pour en 
parler.” Tous les soirs, les comé­
diennes vivent cet extraordinaire 
vertige d’être une même femme à

différents âges de sa vie, capable, 
par la magie du théâtre, de se 
parler, pour essayer de comprendre 
et de se pardonner les jours de 
malheur pour voir plus se­
reinement l’avenir qui reste.

Albertine à 50 ans est un peu au 
coeur de la mêlée; libérée des pro­
blèmes qui ont empoisonné son 
existence depuis une vingtaine 
d’années, elle a recommencé à vi­
vre et s’entend mieux avec Al­
bertine à 70 ans — qui lui res­
semble — que la malheureuse lo­
que qu’elle se prépare à devenir à 
60 ans ou ses deux cadettes ré­
voltées de 30 et 40 ans.

Marie-Hélène Gagnon est en­
chantée de l’expérience. “Ça fait 
déjà 20 ans que je me prépare à 
être une vieille actrice, en pleine 
possession de mon instrument ar­
tistique... ce rôle est une autre 
étape”

Après la longue crise du Théâtre 
du Vieux Québec où elle a travaillé

“Je suis partie, 
je n’ai pas 
laissé Québec” 
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pendant une huitaine d’années, de­
venant directrice artistique de la 
compagnie vers la fin, la comé­
dienne admet s’être comme tous 
les comédiens d’ici posé la ques­
tion; “Je pars ou je reste..?"

Après 17 ans de vie théâtrale à 
Québec, “je me trouvais trop jeune 
pour être la plus vieille de la co­
lonie et ne voyais personne de plus 
âgé pour répondre à ma question 
“qu’est-ce qui vient ensuite?” ...Je 
me disais que j’allais prendre ma 
retraite le jour de mon prochain 
anniversaire. Une comédienne, en­
tre 37 et 47 ans, c’est trop vieux

pour les personnages de 20 ans et 
trop jeune pour ceux de 50.”

Discussion avec sol-méme

Et voilà que Brassard est amvé 
avec “Les belles-soeurs" que le 
Théâtre de Bois de Coulonge vou­
lait reprendre, et lui a offert le 
personnage de Marie-Ange.

“Ça m’a permis d’être comme 
partie d’ici pendant neuf mois, le 
temps d’ouvrir la discussion sé­
rieusement avec moi-même, d’é­
valuer mes affaires, de faire le 
fxjint et de découvrir que j’avais 
envie de “finir” mon éducation 
d’actrice. J’ai décidé de partir. Pas 
de laisser Québec, de partir. J’ai 
vidé mes placards, demandé une 
bourse au Conseil des arts pour 
aller travailler un an en Europe et 
me suis obligée à ne plus rentrer à 
la maison uniquement parce qu’il 
n’y avait personne pour nourrir le 
chat"

«SENSATIONNEL. UN FILM D'UNE INVENTION 
AUDACIEUSE, DES CONCEPTS STYLISES 

ET DU SUSPENSE A FLEUR DE PEAU.
VOUS L'APPLAUDIREZ TOUT AU LONG DE 

SON DEROULEMENT. NE LE MANQUEZ PAS.»
— flex Reed. NEW YORK POST 
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Il faut parfois savoir 
fermer des portes...

^ Sa bonne étoile avait placé aur la route de Marie-Hélène Gagnon 
le metteur en scène américain Richard OUara à qui Jean-Marie 
Lemieua avait un Jour demandé de diriger la production à Québec de 
“Equus”. Il lui a présenté John Dexter dont U était assistant, et Marie- 
Hélène Gagnon a suivi son instinct. Devenue amie des deux hommes 
de théâtre, elle a tout de suite accepté quand ils lui ont offert de 
donner un coup de main à la préparation d’une production, à Chicago, 
de “The Boyfriend”.

par Martine R.-CORRIVAUL T

L« Soieil. Rolond Marcevi

De per leur» dimenelon» Impotente» et leur âge. le» livre* de John Jame» Audubon sont très fragiles. Le 
Musée du Séminaire de Québec a donc conçu spécialement pour eus des supports en acrylique épais 
mais transparenL qui filtre les rayons ultra-violet tout en empêchant les pages de gortdoler.

Ses oeuvres expriment la vie

Audubon établit une rupture 
avec Tart animalier ancien

^ Le Musée du Séminaire de 
Québec, 9 rue de ITJniversité, dé­
montre son originalité et son au­
dace dans la présentation même de 
rexposition de “The Birds of Ame­
rica”. Ainsi, plutét que d’offrir une 
bande enregistrée conune fond so­
nore pour agrémenter la visite, la 
“musique” est_ “live”! Et le public 
en découvre rapidement la source 
puisque dès l’entrée, il est accueilli 
par des oiseaux VIVANTS, dans 
une volière bien sûr, et qui pépient à 
qui mieux mieux!

par Marie DELA GRA VE 
(collaboration spéciale)

Cet effet-surpnse un peu dissipé, 
le visiteur pieut passer à la dé­
couverte de l’oeuvre remarquable 
du peintre-animalier John James 
Audubon, notamment en compa­
rant son apport à l’art et à la science 
à celui d’un prédécesseur. Deviellot. 
Ce dernier marque le conservatisme 
d’alors dans la représentation des 
volatiles.

Par exemple, chaque spécimen 
était habituellement représenté 
dans une page dénudée, de profil et 
figé sur une branche (presque tou­

jours la même d’ailleurs). On a la 
curieuse impression (souvent vraie) 
que l’oiseau a été observé d’après 
un spécimen naturalisé (empaillé). 
Audubon, lui, établit une rupture 
avec ce style.

D’abord, il est le premier à re­
présenter les oiseaux grandeur na­
ture. ce qui explique le choix du 
format (dit “double-éléphant”) de 
ses livres, ainsi que les étonnantes 
compositions résultant des “contor­
sions” imposées aux grands oi­
seaux. qui autrement "dé­
borderaient" de la page! Aussi, à 
l’intérieur d’une même scène, l’ar­
tiste peut illustrer le même oiseau 
sous ses formes mâle et femelle, 
selon différents âgées ou avec les 
plumages suivant les saisons.

L’habitat naturel des spécimens 
observés est également respecté à la 
lettre. Un oiseau de nuit est re­
présenté... la nuit (!), un oiseau 
aquatique, avec de l'eau, un gra­
nivore. un frugivore ou un in­
sectivore côtoit le type de graine, de 
fruit ou d’insecte qu’il a l’habitude 
de manger.

Même sans écnture, la mise en 
scène quasi photographique de tous 
ces éléments visuels permet d’ob­

“HILARANT” 14.

WEi

.il

t^*-.«PAUL MAZURSKY

..NICX NCHT! • BETTE MIDŒ8 - RICHARD DREYRJSS .UTTIE RICHARD
TOUCHSTONE FILMS .- SILVER SCREEN PARTNERS II

DOWN AND OUT IN BEVERLY HILLS .n- * PAUL MAZURSXY 
NICX NOLTE, BETTE MIDLER .. RICHARD DREYFUSS 

PATO OUZAAAN
fc.« RENÉ FAUCHOIS, BOUDU SALTVé DES EAUX

PAUL MAZURSKY r lEON CAPETANOS 
PAUL MAZURSKY

CANADIEN
PL. laurier 656-992? bÎENTÔT

tenir de chaque planche de “The 
Birds of America” une somme d’in­
formations scientifiques ap­
préciable.

Exploit technique

Pour la publication des quatre 
tomes, Audubon a dû faire appel au 
plus grand fabncant de papier d’Eu­
rope, James Watman, afin d’obtenir 
un papier grand format, un peu plus 
épais que la normale et à peine 
coloré. D’après une peinture ou un 
aquarelle de l’artiste, chaque scène 
(ou planche) a été gravée à l’eau- 
forte et à l’aquatinte par un spé 
cialiste. Une fois imprimée, l’image 
a ensuite été colorée à la main, à 
l’aquarelle, par 40 artisans. Un tra­
vail énorme!

Concepteur de l’exposition du 
Musée du Séminaire, M. Magella 
Paradis fait l’éloge du peintre-ani- 
malier. “Au-delà de la simple ob­
servation scientifique et de la 
prouesse technique, il faut voir cha­
que planche comme le résultat d’un 
long processus de méditation et de 
réflexion. Audubon était quelqu’un 
qui observait attentivement la vie et 
c’est le message qu’il nous lègue: le 
respect et l’émerveillement devant 
la vie”

Ainsi en est-il pour le Beauceron 
établi à Tewkesbury Jean-Luc 
Grondin, un contemporain dont 
quelques gouaches complètent l’ex- 
position et qui, 135 ans plus tard, 
poursuit la même quête que son 
innovateur prédécesseur, John Ja­
mes Audubon.

Elle a profité de l’occasion pour 
leur parler de ses projets et Dexter, 
qui retournait vivre en Angleterre, 
lui a offert non pas “d’observer” 
ses travaux conune elle le sou­
haitait, mais d’être son assistante 
pour la “Gigi” qu’il préparait pour 
Londres

Vérifications faites au sujet de sa 
bourse, elle a sauté sur l’occasion 
offerte, est revenue à Quédec rem­
plir ses valises et placer ses affaires 
à gauche et à droite, puis est re­
partie.

“J’avais appris, lors de la pré­
sentation, au TVQ, de “Maison de 
poupée”, à fermer des portes, dit- 
elle, et la bonne étoile qui m’était 
apparue alors avec le rôle de Nora, 
ne m’a pas quittée depuis.

“Bien sûr, je n’habite nulle part 
Quand je m’achète une robe, je 
dois vite me débarrasser de quel­
que chose pour qu’elle loge dans 
ma valise, mais l’insécurité, je trou­
ve ça rassurant. Tout ce que j’ai 
essayé de fixer dans ma vie n’a pas 
marché. Alors, qu’est-ce que j’ai 
tellement à perdre en décidant d’al­
ler plus loin et de réaliser d’autres 
rêves..?”

L‘audace de Jean-Marie

Très affectée par la disparition 
de Jean-Marie Lemieux dont elle 
manque l’audace et la foi qu’il avait 
au théâtre, elle constate pourtant;

“La vie continue quand même pour 
les autres, après notre mort J’ai pu 
rester à Québec et y faire du théâ­
tre pendant 17 ans sans avoir de 
poste figé au Conservatoire ou à 
l’université. C’est dans ma nature 
de me battre, mais même si je suis 
partie, Québec est toujours là. Je 
pourrais y revenir n’importe 
quand Alors, encore une fois, 
qu’est-ce que l’on a à perdre en 
allant voir ailleurs..?”

La comédienne ajoute, en bla­
guant à peine: “Je parle vite, mais 
ne comprends pas toujours vite. 
Comme tout le monde, à Québec, 
je vivais dans mon incubateur, en 
voulant bien autre chose» mais pas 
trop... Et puis, il y a la polyvalence. 
J’ai envie de jouer comme actrice, 
mais aussi de faire de la mise en 
scène, de dinger un théâtre... et ici, 
j’avais ces occasions-là”.

Mais, philosophe, elle ajoute que 
les coups de pouce décisifs et les 
onep’ations déterminantes nous 
viennent souvent d’amis qui n’ar- 
nvent pas à ftiire eux-mêmes ce 
qu’ils conseillent “La décision, 
c’est toujours nous qui la prenons.”

"Il y a quelque chose de phé­
noménal dans le choix de dire oui 
ou non. Si on se casse la gueule, ça 
fait mal à l’orgueil, mais au moins, 
on a essayé. Ne rien faire aussi, 
c’est dur pour la vanité."

De ses bagarres pour la survie du 
TVQ, elle retient une chose: “Je me 
suis battue pour ce théâtre comme

je ne le ferais jamais pour moi- 
même" Mais, en partant pour l’An­
gleterre, la comédenne avait dit à 
André Brassard que si lui ou Trem­
blay avaient un jour quelque chose 
à lui proposer, elle reviendrait “Ils 
m’ont offert Albertine. un rôle qui 
dit qu’il faut bien digérer son passé. 
SI l’on veut préparer son avenir..." 
L'avenir

Pour Mane-Hélène Gagnon, l’a­
venir c’est la minute qui vient. 
Jusqu’au début de juin, elle conti­
nue de vivre avec les Albertine 
Ensuite..?

En Angleterre, elle a découvert 
l’opéra — “qui ne me disait rien 
avant mais comment aimer ce 
qu’on ne connaît pas?” — en tra­
vaillant comme assistante, encore, 
avec John Dexter qui dirigeait une 
production pour le petit Festival 
d’opéra de Boxton, en Angleterre 
Elle ne se refuse désormais aucune 
cunosité. D’abord, elle étudie l’al­
lemand pour continuer ses travaux 
d’observation du côté du pays de 
Goethe, plus tard; il lui reste en­
core des crédits sur sa bourse du 
Conseil des Arts. Ensuite..? On ver­
ra.

“J’ai la chance de faire un métier 
qui s’appelle aussi “jeu", comme la 
musique ou le sport. On dit que l’on 
joue au théâtre, que l’on joue de la 
musique, que l’on joue au hockey.. 
On cherche toujours à comprendre 
comment et pourquoi et pariois, au 
théâtre, il faut du temps. Moi, j’ai­
me bien jouer longtemps une mê­
me pièce."

Amvée dans l’équipe d’Albertine 
avec une centaine de re­
présentations de retard sur ses col­
lègues. Marie-Hélène Gagnon n’a 
pas trouvé l’intégration difficile. 
“J’ai eu la chance d’être accueillie 
par une structure solide; les autres 
avaient beaucoup d’actif, mais en 
arrivant, je pouvais aussi apporter 
des éléments nouveaux.”
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Marie-Héléne Gagnon: “J'al la 
chance de faire un métier dont 
on parle aussi comme d'un Jeu. 
on dit "jouer au théâtre” comme 
on dit “jouer de la musique” ou 
encore “jouer au hockey, au ten­
nis...”
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L’émotion de Joe 
Bocan, sur disque 
et aussi sur scène

SPECTACLESI

é Depuis que son spectacle intitulé “Paradoxale” a tenu Taffiche 
pendant quatre semaines i Montréal, Pautomne dernier, les gens 
perçoivent davantage Joe Bocan comme une chanteuse que comme une 
comédienne.

d'une nouvelle séné de l'émission 
pour les jeunes “Minibus” dont on 
voit présentement les 36 premiers 
épisodes en reprise.

A travers tout cela, elle trouve 
cependant le temps de prendre des 
cours de chant et de technique 
musicale.

Son spectacle, elle le reprendra, 
pour la première fois depuis le suc­
cès de Montréal, au grand salon du 
pavillon Pollack de l’université, ce 
soir à 21 h.

Outre le décor, qu’il serait trop 
coûteux et trop compliqué de 
transporter et d’installer en entier à 
cet endroit, il s’agira intégralement 
du même spectacle, avec les mê­
mes musiciens, les mêmes choristes 
et les mêmes techniciens.

Avec quelques éléments de dé­
cor, la mise en scène et les cos­
tumes, il lui tente de relever le défi 
de recréer toute l’ambiance qui do­
minait la petite salle de la rue 
Saint-Denis où elle a d’abord mon­
té son show.

par Louis TANGUAY

Mais, pour elle, la question ne se 
pose pas vraiment, parce que son 
travail forme "tellement un tout", 
malgré qu’on eut beaucoup plus 
parlé d’elle depuis un an environ 
qu’elle chante, que des rèles qu’elle 
a tenus au théâtre et dans des 
émissions de télévision pour les 
jeunes

Depuis l'automne dernier, ra­
conte-t-elle en interview, elle a par­
ticipé comme chanteuse et avec un 
bonheur inégal, à de nombreuses 
émissions de télévision, mais elle a 
aussi joué dans une pièce créée 
pour la télévision (diffusion à Ra­
dio-Québec en mars) un rôle qui la 
fait chanter dans la peau de plu­
sieurs personnages

Elle se prépare également à faire 
la narration d’un film do­
cumentaire sur la guerre 1914-1918 
dans lequel elle doit aussi in­
terpréter 10 chansons de l’époque 
et elle s’intéresse à la possibilité

Un specucle dont ceux qui Pont 
vu ont surtout retenu l’intensité et 
la précision et dont elle parle elle- 
même comme d’un phénomène d’é­
motion.

Elle entend maintenant le conso­
lider en acquérant davantage de 
technique pour faire passer encore 
plus d’émotion.

Les seules dates fixées pour d'au­
tres présentations sont prévues 
pour une semaine à Vancouver 
dans le cadre d’Expo 86. à l’été, 
mais elle espère entre-temps re­
lever un autre défi en le présentant 
dans une plus grande salle à Mon­
tréal et revenir ensuite â Québec 
cette fois avec tout le décor, dans 
une plus grande salle, au prin­
temps

Deux 4S4ours

La réalisation de tout cela est 
pour elle, très directement liée à 
l'accueil que le public réservera à 
deux disques 45-tours qu’elle est 
venue présenter à Québec, cette 
semaine.

Il s’agit de deux chansons tirées 
de son spectacle, traitant du même

thème, c’est-à-dire du couple, mais 
sous des angles très différents, ce­
lui de la difficulté et celui de l’i- 
déalisation

Dans un habillage sonore où les 
instruments acoustiques dominent 
notamment le violoncelle et la gui­
tare, Finir ça là est un appel au 
secours, dont Claude Poissant a 
écrit les paroles sur une musique 
de Torn Rivest qui a aussi composé 
une mélodie plus moderne, d’ins- 
piration rock, pour Aéroport

Dans cette dernière. Joe Bocan 
chante son propre texte, disant 
comment la passion peut durer à 
condition d’être intermittente

Joe Bocan se dit aussi plus pro­
che musicalement de cette chan­
son plus éleetnque, assez ca­
ractéristique de ce qu’on peut l’en­
tendre chanter sur scène

Consciente du risque de brûler 
les étapes, elle ne parle d’une tour­
née importante que pour un autre 
spectacle qu’elle entend monter 
pour l’automne ou l’hiver prochain

D’ici là. elle prévoit aussi la sor 
tie d’un microsillon à l’été.

D'une fougue surprenante sur scène. Joe Bocan dit pourtant avoir 
une approette très timide du spectacle. Elle n'a donc pas fini d'être
Paradosalm
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En spectacle au Grand Théâtre

Québ*c, La Solail, «amadj 8 févriar 1886

Danièle Dorice veut revoir son monde
è Danièle Dorice se ‘*paye la 

traite” en venant présenter son 
spectacle au public de sa ville natale 
à qui elle veut donner le maximum 
d’elle-même.

parLouiê TANGUAY

A moins que la demande ne soit 
extraordinairement pressante, elle 
ne prévoit pas avoir jamais l’oc­
casion d’occuper la salle Louis-Fré- 
chette du Grand Théâtre comme 
elle le fera le 22 mars prochain.

Ce spectacle intitulé "Telle que je 
suis", elle le monte pour trois soirs à 
la Place des Arts de Montréal en 
février et peut-être un soir à Ot­
tawa.

Mais, dit-elle en interview, "Mon 
bébé c’est vraiment ici et j’aimerais 
revoir mon monde”.

Son monde, c’est par exemple 
cette femme qui habitait la rue des 
Prairies, elle aussi quand elle était 
enfant, et qui est venue lui parler de 
cette époque, mardi, à sa sortie de 
l’enregistrement public d’une émis­
sion de télévision.

Elle a quitté la capitale pour la 
première fois en 1957. Elle devait 
passer deux semaines à Londres, 
mais est revenue six ans plus tard, 
après avoir fait le tour du monde.

Elle s’est ensuite établie à Mon­
tréal en 1967, mais il y a bien

longtemps qu’elle n’a pas donné de 
spectacle i Québec en dehors des 
congrès et autres manifestations 
privées qui occupent l’essentiel de 
sa camère, ici où ailleurs en Amé- 
nque du Nord à moins qu’elle ne 
soit demandée pour divertu* les pas­
sagers de bateaux de croisière 
comme ce fut le cas â trois reprises 
au cours des 12 derniers mois.

Si, en spectacle, elle veut parler 
d’elle-méme, c’est pour raconter 
toute sa vie sur les planches, jus­
qu’à aujourd’hui, en ramenant sur 
scène quelques-uns des costumes et 
des coiffures qu’elle a portés depuis 
ses débuts en duo avec Carole E)on- 
novan dans les années 50.

Et cela, avec l’aide de 22 dan­
seuses et interprètes qu’elle appelle 
scs Doricettes et qui incarnent son 
évolution, d’une d^ennie à l’autre.

La mise en scène qui, comme la 
chorégraphie et la conception du 
spectacle est signée par l’interprète 
avec la collaboration de Peter Geor­
ge, rappellera les bons moments de 
sa camère, mais aussi des moments 
moins drdies comme en impose la 
vie d’artiste en tournée dans des 
pays étrangers.

Mais elle ne regrette rien parce 
que c’est la vie qu’elle a toujours 
voulu mener.

Une piartie du répertoire se 
compose de chansons écrites pour

DORICETTES

\9> MUSICIENS
22 MARS

20h

elle par Francine GosseLn et ces 
textes, dit-elle, "sont moi au plus 
profond”.

^ A travers tout cela, la constante 
c’est la primauté du public, car, 
affirme l’interprète, que ce soit à La 
Tuque, à Bail ou au Japon, si le 
spectacle ne passe pas la rampe, ce 
n’est jamais la faute du public, mais 
celle de l’artiste qui n’est pas à la 
hauteur.

La participation de sa Fille de 12 
ans, nomm^ Penni Dee, est aussi 
l’une des joies de Danièle Dorice 
dans ce nouveau spectacle dont la 
partie musicale, avec neuf ins­
trumentistes et des arrangements 
de Georges Tremblay, est sous la 
direction de son frère Georges An­
gers.

A sa fille que la mère trouve sans 
fausse modestie très talentueuse, 
pour chanter et pour danser, Da­
nièle Donee souhaite évidemment 
de trouver autant de bonheur qu’el­
le, mais ne sait trop si elle lui 
souhaite de le trouver dans le même 
métier.

Car, des quelque 250 élèves qui 
sont passées par son école fondée 
justement quand elle était enceinte 
de Penni, elle en a connu à peine 
deux ayant autant qu’elle le désir de 
faire ce métier.

Et la détermination est sans dou­
te la caractéristique pnncipale de 
cette femme pour qui le spectacle 
est toute sa vie.

les lundis de 
L'Institut

EMANUIL
SHEYNKMAN
mandoline et 

balalaïka
10 février 

20h 
8S

Pour réservations:

692-2135
13h à 17h30 

du lundi au vendredi

*V.> i .
-4 •> ^
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C’est aussi par le choix de son répertoire que Danièle Dorice veut se "payer la traite" et elle promet des 
surprises.

En compagnie-
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Jean Royer, 
“excitateur” 
à la lecture
tL’entretien littéraire (vous

ÏZ Ien Usez un en ce nwment même) 
peut être un puissant excitant, 
selon un maître en la matière, 
JeM Royer, du Devoir. Se dé­
crivant comme un “excitateur” à 
la lecture des grands écrivains, il 
nous présente une quarantaine 
de ses meilleures entrevues, réu­
nies dans un livre paru à L’He­
xagone.

par Régis TREMBLA Y

Depuis 1976, il a publié quatre 
recueils d‘“Entretiens’*, les seuls 
du genre au Québec depuis 1939, 
alors qu’Adrienne Choquette fai­
sait paraître ses "Confidences”.

“J’ai développé l’entretien lit­
téraire comme journaliste parce 
que je voyais que c’était un genre 
oublié dans notre institution lit­
téraire”, me dit-il, se trans­
formant en intervieweur in­
terviewé. -

On connut bien le poète Jean 
Royer, auteur de “Faim sou- 
ve^e” (1980) et de “Jours d’a­
teliers” (1983). Mais faisons plus 
ample connaissance avec "l’ex­
citateur”, c’est-à-dire le jour­
naliste littéraire, qui publiera 
bientôt à Paris une “Anthologie 
de la poésie québécoise”, chez 
Maspero / La Découverte...

Le roman des romanciers

“L’entretien, tel que je le vis et 
tel que je l’écris dans le journal, 
c’est le meilleur moyen de dé­
sacraliser l’écrivain et d’en faire 
ainsi un portrait plus juste, plus 
vivant, déclare Royer. Je me suis 
découvert cette vocation en 1973, 
lorsque je travaillais au SOLEIL 
En interviewant Fernand Du­
mont. je me-suis rendu compte 
qu’un articleTde journal pouvait 
et devait présenter l’écrivain en 
un personnage complet, et pas 
seulement comme un faiseur de 
textes. C’est cet entretien-là qui 
m’a fait prendre conscience que
l’entretien, est un genre littérai- __ »» re.

On ne s'étonnera pas de l’en­
tendre dire qu’en écrivant dans 
LE SOLEIL ou Le Devoir, il son­
geait déjà à réunir ses articles en 
un recueil. N’empêche qu’il a mis 
deux ans à ‘réécrire les textes du 
dernier tome, qui réunit beau­
coup de .grands noms, no­
tamment; Anne Hébert, Mar­

te Soleil, Jean.Aeorie viiieneuec
Jean Royer "C'est dans les livres que les idées circulent Dans 
les parlements, on administre... "

guerite Duras, Alain Robbe-Gril- 
let, Jacques Godbout, Umberto 
Eco, Michel Tremblay...

Jean Royer ne se contente pas 
d’interroger les auteurs sur leurs 
oeuvres, il les met en scène, pour 
ainsi dire: "Je raconte un écri­
vain, puisqu’il appartient à une 
histoire. Un à un, les romanciers 
deviennent les personnages d’un 
roman, qui est mon recueil”, ex­
plique-t-il.

Une entrevue a changé sa vie

Dans une vie d’intervieweur 
(Royer fait ce métier depuis un 
quart de siècle), certaines ren­
contres sont déterminantes, 
inoubUables. Il me parle du na­
turel d’Yves Beauchemin, de la 
tendresse de Louis Caron, de la 
soif d’absolu de Jocelyne Fran­
çois, de la passion du texte de 
Marguerite Duras, mais surtout 
de la bouleversante présence de 
Marie Uguay...

“Je l’ai rencontrée chez elle, en 
1982, alors qu’elle était aux fron­
tières de la mort. Pa­
radoxalement. ce moment a

changé ma vie.” Cette rencontre 
privilégiée, on la voit et on l’en­
tend dans le film de Jean-Claude 
Labrecque, “Marie Uguay”, réa­
lisé en 1982 pour l’Office national 
du film, et couronné par le Prix 
spécial du jury Festival de Nyon.

Dans ce troisième tome de ses 
“Entretiens”, Jean Royer en­
tremêle les entrevues d’écrivains 
québécois et français, parce que 
la littérature québécoise a droit 
aux mêmes égards que celle de la 
mère pjatrie: “Je sais qu’ici, on 
n’est pas habitué à se voir aussi 
grands que les autres et qu’on ne 
se prend pas toujours pour nous- 
mêmes, dit-il. Mais n’oublions 
pas que nos écrivains ont eu droit 
aux plus grands prix littéraires de 
la France: Antonine Maillet a 
gagné le Goncourt, Anne Hébert 
le Fémina, Marie-Claire Blais, le 
Médicis, Gaston Miron, le Mal­
larmé. Et rappelons-nous aussi 
que Paul-Marie Lapointe a 
mérité le plus grand prix de poé­
sie des Etats-Unis, celui de l’In­
ternational Poetry Forum!”

Entretiens-3. Par Jean Royer. 
Editions de L’Hexagone.

lUTTERATUREl

Marcelyne Claudais 
a changé la vie de 
nombreux lecteurs
^ (}u’un roman passe pour un 

cbef-Hl’oeuvre ou non, ça c’est 
l’affaire des critiques littéraires! 
(^’un livre change la vie de ses 
lecteurs, ça c’est Faffaire des 
gens, comme chanterait Bé- 
caud_ Une foule de gens sont 
venus dire à Marcelyne Claudais 
que son premier roman, “Un 
jour, la jument va parler”, avait 
bouleverêé leur existence. Et le 
même phénomène se produit 
pour sa deuxième oeuvre, “J'es­
père au moins qu’y va faire 
beau!”

par Régis TREMBLA Y

Non seulement Marcelyne 
Claudais raconte-t-elle des his­
toires de la vraie vie de tous les 
jours, dont la réalité dépasse la 
pure fiction littéraire, mais elle 
les écrit dans un langage ac­
cessible, vivant, grouillant même! 
La “jument”, c’est Elise, une 
épouse et une mère valeureuse 
comme il y en a tant, mais dont 
la vie est un enfer à cause de son 
mari alcoolique, une espèce qui 
court les rues, littéralement. On 
comprend que ce livre ait touché 
bien des gens. En fait, il en est à 
son 18e mille.

La jument Elise se réincarne 
en Camille, l’héroïne de “J’espère 
au moins qu’y va faire beau!” 
Elle est maintenant divorcée et a 
conquis son indépendance éco­
nomique, donc sa liberté de mou­
vement et de ' sentiment. Elle 
n’est plus la victime, mais l’ob­
servatrice des malheurs des au 
très: les difficultés financières de 
l’un, l’homosexualité de l’autre, 
les complications amoureuses de 
l’une, la maladie de vieillesse de 
l’autre (c’est le mal d’Alzheimer 
qui ramollit le cerveau d’Anita et 
lui fait dire à tout propos: “J’es­
père au moins qu’y va faire 
beau!”).

Témoignages extraordinaires

Au-delà des thèmes, c’est l’at­
titude tonique de Marcelyne 
Claudais qui lui vaut des réac­
tions extraordinaires de la part 
de ses lecteurs. C’est aussi pour­
quoi sa “Jument” est chau­
dement recommandée dans “tous 
les meetings des Alcooliques ano­
nymes”, me dit-elle, en ajoutant: 
“Une femme atteinte du cancer 
est venue me dire que c’est son 
médecin qui lui a recommandé la 
lecture de mon livre!”

Une autre femme lui a raconté: 
“Un bon soir, j’ai mis ma ja-

4

Lt Soifil, Roland Morcoua

Marcelyne Claudais: "Certains critiques me reprochent de trop en 
mettre, mais je n’invente rien!"

quette, je me suis couchée avec 
votre roman, et je l’ai lu d’une 
traite; je me suis relevée, j’ai 
enlevé ma jaquette et j’ai quitté 
mon mari alcoolique... pour tou­
jours!” Marcelyne Claudais n’a 
qu’à se pointer dans un Salon du 
livre pour être entourée de lec­
teurs reconnaissants. Elle est 
particulièrement touchée lors­
qu’on lui avoue: “C’est le premier 
livre que je lis de ma vie!”

Elle se souvient de cet homme 
qui lui confiait, ému: “C’est en 
lisant votre roman (La jument...) 
que j’ai compris à quel point 
j’aimais ma femme!”

Trop en mettre?

11 y a bien quelques critiques 
pour lui reprocher de “trop en 
mettre”... “Dans mon deuxième 
roman, dit-elle, on trouve peu 
plausible de trouver dans une 
même famille une mère atteinte 
du mal d’Alzheimer, un fils ho­
mosexuel et un autre proxénète. 
Par contre, ces mêmes critiques

ne sourcillent pa.s quand ils lisent 
le roman d’une femme qui a 50 
amants!”

Par ailleurs, Marcelyne Clau­
dais a du mal à comprendre cer­
tains lecteurs et lectrices qui 
croient que tous les malheurs 
décrits dans scs livres lui sont 
vraiment arrivés, mais qui re­
fusent de croire qu’elle est heu 
reuse depuis huit ans... avec le 
même homme!

Marcelyne Claudais est main­
tenant la directrice littéraire des 
Editions de Mortagne. Il faut dire 
que son roman “Un jour, la ju­
ment va parler” fut. en 1983, la 
première oeuvre de fiction jamais 
publiée par cette maison spé­
cialisée dans les livres pratiques. 
On a compris que les romans 
aussi peuvent .se vendre par mil­
liers...

J’espère au moins qu’y va faire 
beau! Roman. Par Marcelyne 
Claudais. Editions de Mortagne. 
526 pages. $15.95.

f L« kindi 10 févrtor 1986, à 20h.

Grand Théâtre de Québec
• Salle Octave-Crémazie

LES CONCERTS
DU CONSERVATOIRE

MENUET K. 334 
QUATRE PIECES 
ERIC LAGACE. Concourt '86 
Classe de contrebasse Luc Sevigny 
Au piano Madeleine Bernier-Magnan 
SUITE no 4 :
CONCERTO, eput 107 
SONATE, oput 6 
SONATE
MONIKA RlSt, Concourt '86
Classe de violoncelle Pierre Monn 
Au piano Louise Forand-Samson

Programme

SONATE no 3 
CONCERTO 
CAPRICE no 10
ISABELLE LESSARD, 3* cycle F
Classe de violon Jean Angers 
Au piano Louise Forand-Sams

ENTRACTE

Afozert 
R0Îngold Gliérm

J0ën-Séba»tl0n Bach 
Choatakovlch 
ZoHan Kodafy 

François Francoaur

Johanrtas Brahms 
Aram Xatchalurian 

NIccolo Paganini

ENTRÉE LIBRE

ïeô iUteUers bu itlat
675, Marguerite-Bourgeois (local 209), Québec GIS 3V8

2 MASSAGES 1
(Offre valable jusqu’au 28 février 1986)

avec Claude LEBASNIER, massothérapeute diplômé, certifié par 
ISTOR de Paris et l’ARTEC de Montpellier 832-8701
Pour rendez-vous ou information: 527-6564
COURS DE RELAXATION

V sur 6 semaines-A partir dut 8 fév. 86 Avec Claude LEBASNIER, relaxologue

Le Grand Théâtre
Les Jeunesses musicales du canada et CITF-fm

présentent

COURS pour
• ENFANTS (5 ans et plus)
• ADOLESCENTS
Cours donnes en fin de journée et le 
samedi

’ i • Magie des formes (5-6 ans)
• Exploration (7-8 ans)
• Dessin - Peinture
• Bande dessinee
• Expression dramatique
Pour Informations:
ÉLiB / M \ (, ' \ I

1É ■ i'yx¥rf> "o iê0î;?8 7, njt Sl-Slanitlat. Québec G1G 2M4 
692-3992

BBiMiMiMiailtttMUfetlMMW
gio arts visuels de Québec inc. 643-3965

CROOU
MUSIQU

(/I
Denise BLACKBURN 

Jean-Pierre GAGNON 
Helene GOULET

Denise MQRISSET 
Odette THEBERGE 

Bill VINCENT

du 4 au 23 février 
1986

du mercfédi au dimancba
detZhàtSb
al las soirs de spectacle

TRIO DE JAZZ 
FRANÇOIS BOURASSA

Adultes: 2,50$
Enfants (moins de 12 ans): gratuit 
Café et croissants disponibles sur place.

Galerie du 
Grand Théâtre en collaboration avec Le Soleil

Le dimanche 9 février, à llh(X)

Foyer de la salle Louis-Fréchette
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lUTTERATUREI
Québec, Le SoMI, samedi 8 février 1986

Une d’avance'

Pour Lalonde, le passé est garant de l’amour
é L'n écrivsin écrit tou)oun le 

même livre, inlasubiement, parsit- 
Robert Laionde en sait <|uek)ue

LE SOLEIL
DU 6 AU 12 

FÉVRIER 1986
FRANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES
CS SD Tttn «rtiilt Coi* m
® 4 ’ PfVO/*'

CABREL Francit CBS 12
2 3 Vl'jae

RATIONAL Youth CAP 14
3 6 'dzv ra/y

GALLANT PaUy H POL
4 7 a 'a vf

LE SHOW TC 15
5 8 I a (c esl «cr t
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ALANSKV Jay IUP 15

6 9 !• vxnf^-
NAVARRE 
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LAVOIE Daniel K3 15
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NICKS Slavie VEAU

5 1 ‘laii Ot Confusion
LOVE And Rockets POL 12
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•‘pan HART Corey CAP 14
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WHAM CBS I
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ADAMS B / 
TURNER T AtU 11

9 16 jOesLixeüs
McCartney Paui cap io

®19 Wnpn Thp Going 
' ,pts Tough

OCEAN Billy OUA I

11 11 • piprcpr y KOOL
And The Gar>g POL 12

12 12 ipi As A Weapon
BENATAR Pat HCA 10 
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ONE TO ONE WU ( 
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MIKE A THE 
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fs 28 ip In A Northern 
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26 15 Say You Say Vi
RICHIE Lionel QUA 12

27 31 •• 'w>-«tpsi Taboo
SADE CSS 4
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“CFLS et
LE SOLEIL”
VOUS invitent à écouter

LE SPÉCIAL 
“PINK FLOYD”
à compter de 17h00, 
le samedi 8 février 
avec Yvon Oelisie

chose, c*z son troiâème ronua, 
“Une belle Journée d’avance”, ré­
sume et conjugue aee deux pre­
miers, soit famour fou de “La belle 
épouvinte” et Penfance radleuae du 
“Dernier été des Indiens”. De la 
rencontre de ces deux thèmes nxît 
un petit roman tout beau, tout rose, 
proche de la poésie en prose!

parRégé» TREMBLAY

Lalonde a tncotë patiemment son

livre, par petiu bouts, mais avec 
deux fibres seulement: son histoire 
d'amour avec sa femme, et celle de 
ses parenu, trente ans plus tôt Ces 
deux récits s'entremêlent dans une 
éenture au présent ce qui peut 
dérouter certains lecteurs, au dé­
part. Le parallèle entre les deux 
couples se poursuit jusqu'à son 
aboutissement natureL la naissance 
d'un enfant

Cette construction romanesque

n’est pas simplement séduisante, el­
le est signifiante. Pour Lalonde. une 
histoire d’amour ne se comprend 
pas toute seule, car les amoureux ne 
sont pas seuls au monde: tout est en 
continuité, le passé est garant de 
l’amour, qui fait la suite du monde 
L'ob—iten de» origine»

Pour Lalonde, ça va très loin, 
jusqu'au souvenir obsédant des on-

gines et de l’enfance. A certains 
moments, il confond sa femme, qui 
va être mère, et sa mère à lui: ‘‘C’est 

' que tu lui ressembles beaucoup et 
que, soudam, le temps est aboli ... 
Tu es plus forte que tout, plus forte 
même que le souvenir ”

Ce qui signifie qu'une sorte de 
combat se déroule en lui, qu'il tente 
d'atténuer par un optunisme ly-

Robert Lalonde 
remporte le Prix 
Paris-Québec

ROBERl LALONDE

Une belle journée 
d’avance

é PARIS (PC) - L’écrivain 
Robert Lalonde a obtenu JeudL à 
Paris, au premier tour de scrutin, 
par sept voix sur neuf, le prix lit­
téraire Paris-Québec 1985 (ex-prix 
France-Canada), pour son roman

Robert LALONDE Lé Soleil ftomoiO Lovoit

“Une beDe Journée d’avance”, ptuue 
au SeuU.

Le jury du 26e pnx Québec-Pans 
était présidé par Alain Bosquet et 
composé de Mane Susini, Auguste 
Viatte, Ganel D’Aubarede, Yves 
Berger, Michel Bernard, Pierre de 
Boisdefre, André Bnneourt, Bernard 
Lecherbonnier et Roger Vrigny

Ce pnx avait été d^emé en 1984 
à Michel Trenhlay pour ses deux 
romans ‘‘Des nouvelles d’Edouard”, 
paru chez Leméac. et ‘‘La duchesse 
et le rotuner”, pubbé également 
chez Leméac à Montréal et chez 
Grasset à Pans.

Le lauréat du pnx Québec-Pans 
reçoit une bourse de $2,000 offerte 
par le gouvernement québécois ain 
SI qu’une somme de $4,000 ff ($750) 
attnbuée par la Ville de Pans, le 
gouvernement français prenant en 
charge les frais de voyage lors de sa 
venue en France à l’occasion de la 
remise du pnx. généralement au 
pnntemps
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un texte ae 
Cuznnnc -Auhry

nque, un peu forcé même “Et ü 
l'embrasse encore- eau d'érable, sè­
ve, l'or du soleil dans leurs saLves 
Ils savourent leurs noces qui seront 
longues et florissantes, sans honte 
pour toujours."

Lalonde a besoin de se dire et 
d’écnre que tout est pour le mieux 
dans le meilleur des mondes de 
l'enfance étemelle, smon... nen n'i- 
rait plus: “Je ne reconnais la force 
d’un désir, sa nécessité, je n’accepte 
sa tension, ne me soumets à son 
délire que si l’enfance transparaît 
dans les images qui naissent d'une 
rencontre.”

Et s'il est tombé amoureux de 
cette femme (qu’il ne nomme ja­
mais) c’est peut-être parce qu’elle 
lui a dit, dès le premier soir, ces 
paroles rassurantes: “Je n’aime que 
l’innocence, et il ne faut pas croire 
qu’elle n’est qu’un prolongement 
maladif de l’enfance."

Lumière de l'enfance

Us ne se sont pas connus, mais 
reconnus, puisque l’amour est un 
étemel recommencement et que 
tout est écrit: “Dans la lumière 
fugitive de l’enfance, toutes les ap­
paritions futures sont annoncées 
Après, on pense qu’on imagine, 
quand surviennent certains chocs 
amoureux...”

Dans le petit village de son en­
fance, où il retourne avec sa compa­
gne comme en pèlennage, Lalonde 
déent (invente) avec sa “mémoire 
imaginante”, tous les faits et gestes 
de voisins, de parents, d’amis, en 
une seule journée. Réapparaît l’In­
dien de son roman précédent, le 
grand Gilles, incarnation très rous- 
seauiste du "bon sauvage”. Son in­
fluence se fait sentir à chaque page, 
ne serait-ce que dans le langage 
naturiste de l’auteur. L’écologisme 
n’est pas loin. Mais quelle splendide 
écriture!

Une beOe journée d’avance. Ro­
man. Par Robert Lalonde. Seuil 183 
pages.
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RÉSERVATIONS (418)529-2183

1330 AVE. MAGUIRE, C.P. 363, SILLERY, QUE., GIT 1Z3 

418-681-7111

2 estCRÊMAZIE(COINSALABERRY)QUÊBBC 
STATIONNEMENT PLACE DE LACAPFmLE 11-WVtK.VTf
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banque
nationale

BRUCE COCKBURNI umaique
WteRLD OF WteNŒRS rythmes ET COULEURS S^udejxnnel

DIMANCHE 
16 MARS 

20H30

1S^
SALLE
ALBERT
ROUSSEAU
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BILLETS ES VENTE 
ÀIASALLE 

ALBEKTROVSSEAV 
AU GBAND THÉÂTRE 

DEQjüÉBECn 
DANS LES nOVKX) 

PAMTiarANTS

ISECO-PRODLWOS
DE

SPECTRA SCÈNE LTÉE 
ET

LASALLE
ALBERT-ROUSSEAU

ALUIIT-ROUSSEAU .'rTSSSriw i
2410. Ch«T«nSt»Foy 1 ****^T'*,IE,. km ju vtn Ilnj 20

La Bordee. la Salle Albert-Rousseau et le 
Carnaval de Quebec 

présentent

1 - P. 3!>-’ ' ^ .

'iV.
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M.O.M. et 
Production Contour 
en collaboration avec
timex . M
présentent ^

m- VENDREDI
7 mars, 20h

Billets; 14$ et 16$
CtlOI

198""

V ALBERT-ROUSSEAU
2410. Chemim Ste-Foy. Ste-Foy

Renseignements: 659-6628
easts «ens aux giKhM d» It uB* Nbtti Roummu auOrtnd 1 
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LESMONARCHS 
SCREAMING JOHN

et
LA GROUPIE

11,12,13 FÉVRIER 
20 h.

Billets: 10S, 12$

)’KgEFt

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU
2410 chemin SIe Foy, Sie-Foy Que. CIV 1T3

Renseignements-659-6628
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Québ«c, L* Sol«ll, Min«di 8 février 1986

Graeme Gibson et J.-L. Benozigiio
Deux romanciers explorent 
la folie des hommes
b Connaitaez-vout Graem* Gib­

son? Non! Eh bien, ne voua in­
quiétez pas; je vous aurais répondu 
la même chose, il y a une semaine A 
peine En fait, Gibeon est un auteur 
canadien dont Gallimard vient de 
faire paraître le troisiènae roman, 
dans sa collection **00 monde en­
tier^. Je sais, je dois m’occuper id 
des romans étrangers, mais comme 
le Canada est un pays étrange et 
que notre eiistence littéraire est 
aussi un fait étrange je me per­
mettrai d’arrondir les coins en 
commentant son roman: Mou­
vement sans fin.

Reportez-vous à la fin du XlXe 
siècle, sur une ferme près de To­
ronto. Robert Fraser y habite. Il 
n’est pas vraiment fermier, disons 
qu’il est d'abord et avant tout un

rêveur et un “patenteux”. Ses rêves: 
partir de lé, faire de l'argent, se 
construire une vraie maison, si pos­
sible dans le Sud des Etats-Unis, 
avec “quelques nègres" à son ser­
vice. S« "patentes": la science et le 
mouvement perpétuel En cela, il 
est tout à fait le produit de son 
siècle L’avenir, pense-t-on, est aux 
inventeurs. Fraser a pour but de 
damer le pion aux savants pro­
fesseurs de Toronto, qui, comme lui, 
espèrent trouver le secret du mou­
vement perpétuel créer la machine 
qui ne s'airêtera jamais. Il suffît 
d'éliminer les frictions ou tout ce 
qui pourrait être une perte d’éner­
gie.

Patiemment, Graeme Gibson tisse 
autour de son personnage un mon­
de où s’entrecroisent la science et la

Changements au Télé-Magazine
IShOOlOENTETE

Le Solon internotionol de lo mu­
sique/vidéo. ’'Bio Bond", nouvelle cho- 
réqrophie Interorétee por le) Boiiets 
Jon de Montrèoi. — "Les lormes om*- 
res de Petro Von Koni", pièce de théô- 
trt Aussi entrevues avec Léo Pool 
(film "Anne Trister") et Morvvoone 
Kendergi (musicienne).

17h3éa O (Z) fD 03)
IMPACTS/L’ECONOMIE DU

QUEBEC A REFAIRE.
inv.; André Bisson (vice-président de 
lo oonque de lo Nouvelle-Ecosse). 
Jeon-Cioude Delorme (PDG de Te- 
iègiobe Conodo). Roger Néron (pré­
sident de Culinor)Jeonnlne McNeii 
(professeur en économie ou H E.C.) 
Reed Scowen (député libéral) et Clé­
ment Godbout (directeur du syndicat 
desMétollos. F T Q.). Aussi; LE TER­
RORISME. inv . Domenico Sico (luge 
Italien)

Ambiance exceptionnelle

SOUPERS-CONCERTS
du

Mont-Tourbillon
Loc-Beauporl

La flirection ef le pefsonnol du Club du 
Mont-Tourbillon vous convient ù leurs 
soirées musicales, en compagnie ao 

cnonteurs et musiciens professionnels

• BUFFET CHAUD ET FROID
• Vue mprenobie su le loc Beoupai et ies LOLrenfides • Tout ço pocr 25,00S pa personne 

On vous présent© UNE MUSIQUE ET UNE CUISINE DE TRÈS HAUTE QUAUTb
Le venc^ed) 14 fOxtrier. ?>iÛO 
"IA SAIHT-VALEMTIN"
Artistes invftét 
Gsjy tepoge. Doryion 
Yves Cantin, ténor

le Qimancne 2 mon. 19^30 
SOIRCC ROMANTIOUl 

Aftiste Irwtté 
téon-^d Bilodeau ténor

Le d»T>a^c^© 16 mers. I<5h30 
tn lOéOS OU S1-LAU8(N1 AU DANUtT 

Artistes Invttés
Ckaude Ouebet mecç^soprdno 
Germom OebiO'S. baryton 
Jean Berruer ténor 
Le dmonebe 13 d'A'l I9h30 
••AU PATSOüBCLCAMTO" 
Adiftes Invttés.
Yves Contin rénor 
Pecto Saroeiia. gu)t9e

Le dtmonebe 2T ovrH. t9h30 
• Ain ET DUOS éOUR FEMMES’ 
Artistes Invitées 
Une Fortm, soorono 
Sor»o Rocine. mezzo-soorono ledlmonci^e 11 mo' 19^^0 
"DE BIZn A VERDI"

Dof^igue Cimon toorano 
Somo Racine, mezzo-BOprorto 
Germon Debioi». b<TVton 
YveB Contm. ténor

Aj oiono BotcNAO rexce"ente PAUiE CÔTÉ 
Billets dlsoorVbtes

• PxjedeVKeoue cote dA&roroneiAflKTue Serve 'jeMogure Siery# Ce^dsiervtsrving, Locéeaoor*

.(Réservations: 849-6340).

AUX PERSONNES 
SEULES, SÉPARÉES 
OU DIVORCEES.
cnez une gyéebM oempegnl#? 
V«nei voué dîvwllr à net eoiréoé

DANSE ORCHESTRE
Vendredi et samedi soir:
MICHEL LAMBERT

et ses musiciens
Entrée: 2$

• Mercredi et Jeudi toir e Dimanche après-midi 
Entrée: 1,50$ et en soirée

Entrée: 2$

Q nvitation du Musée 
du Séminaire
V<)U'< vous inicrcsse/ à ccl an que soni 
les vitraux ’ Le Musée du Séminaire 
vous propose de partir à la découverte 
de leur lumière, le dimanche 23 lévrier.
M Olivier Lerland. maitre-verrier vous 
guidera cl eommenlera pour vous les 
vitraux de réalisaiion européenne et 
québécoise des édifices suivants:
• la Cathédrale anglicane et celle de la 
Trinité.
• les églises de Saint-Sacrcmcnt. 
Saml-Tlominiquc. Saint Patrice et 
Saini C'harIcs (iamier

Programme:
lOh - Rendez-vous au Centre culturel de 
Sillery pour une iniiiation à la technique du 
vilrail. de là transport par autobus nolisé
12h - Diner à la Maison Romaine 
(non inclus dans le coût)
I4h - Visite (apponez vos lunettes 
d'appr(Khc)

lhh,3()- Retour au Centre culturel de Sillers 
Coût:
12 % par personne. 8 $ enfants
II) S Amis du Musée, 6 $ enfants-membres

Reservations: Mme Lmda Hélangcr,
(418) 612-2843 
Avant le 18 février 1986

é. ni» «le l"t niversil» 
Vi»ux-Ou»b»»

MUSÉE J DU SÉMINAIRE

naïveté. Ce qui suppose une 
connaissance clame de la “fobe 
scientifique" qui animait les vrais et 
les faux chercheurs de la fin du 
siècle dernier. A cet égard, on peut 
parler d'une réussite complète.

Robert Fraser est un entêté, prêt 
à sat^afier le bien-être de sa famille 
pour parvenir à ses fins. Ce sa­
crifice, il ne le fera pas sans s’aLéner 
sa femme, pour qui il devient un 
parfait étranger. Mais, pire encore, 
il est peut-être aussi l'unique res­
ponsable de la folie de son fils aîné 
Angus. On ne brise jamais fa­
cilement les murs de l'ignorance. Ce 
“petit savant”, alchimiste attardé, 
fera tout de même fortune en at­
trapant. sans grand mènte, les pi­
geons qui passent au-dessus de sa 
ferme et qui feront le bonheur des 
Yankees. Mais à quoi serviront les 
profits? A la conception de la ma­
chine au mouvement perpétuel Je 
vous laisse deviner le reste.

Un roman important de l'autre 
Canada. Un seul reproche: la tra­
duction parfois douteuse. On "inci­
se" les érables et les chevaux s’em­
bourbent dans des “banquettes” de 
neige! La langue elle-même en a des 
frissons.
Le dernier Benozigiio

Et puisque je parle de la langue, 
aussi bien vous signaler la parution

du nouveau roman de J.-L Be­
nozigiio: Le jour où naquit Kary 
Karinaky En 1980, Cabinet portrait 
avait remporté le Mèdicis. Be­
nozigiio manie la langue comme 
d’autres le couteau. Il est fendant 
Ça ne plaira pas à tout le monde.

D'un cAté, il y a l’histoire mon­
diale de 1948 à 1975, celle qui nous a 
écrasés de tout son poids avec Sta­
line, l’Algéne, le fascisme, la tor­
ture, le Vietnam, les Beatles... De 
l'autre cAté, Kary Kannaky, un 
poids plume, une “peanut” dans 
l'univers (comme nous tous).

"Tu semblais si peu là la nuit où 
l'enfant fut conçu qu’il ne serait que 
juste que tu sois présent quand il 
verra le jour", va cner U mère au 
père de Kary. Mais déjà celui-ci 
commence des mots-croisés dans la 
salle d'accouchement La mère, 
meurt Kary naît et toute sa petite 
vie est racontée en bn bes entre les 
gros morceaux de l’histoire.

On rit souvent même lorsque 
Benozigiio a entre les mains le tra­
gique du monde. Il m’est arrivé 
souvent de me dire: il exagère. Mais 
c’est savoureux parfois. Ainsi cette 
ligne sur l’aprés-gaullisme: "Pom­
pidou vint, grossit et mourut”. Point 
final Et Kary dans tout cela? Une 
petite vie perdue dans l’actualité. 
Du cynisme de fin de siècle pour

•-m.é 1

• ATELIERS D EXPRESSION 
DRAMATIQUE (8-12 ans)

• ATEUERS D'INTERPRÉTATION 
(adolescents et adultes)

Pour informations
LES ATELIERS 
IMAGINE
7. rue St Stanislas 002-3092

Les concerto ESSO de

I’OrCHÉSTRE
■^EJJriES.
“'QuÉrax:

FRANZ-PAUL DECKER
UNE SOIREE SYMPHONIQUE 

au pro^amm».
HAYON — Symphonie no 88 en sol 
ma leur
LISZT — Dans le cadre du l OOe 
anniversaire de sa mon " Ou berceau 
lusqu à la tombe pœme symphrynque 
BRAHMS — Symphonie no 2 en ré 
majeur Opus 73

VENDREDI 21 FEVRIER, 20h.
Billets: 7S

V>SA1.1,E
> Al RFRALBERT-ROUSSEAl !

2410, chemin SIe-Foy, Ste-Foy

Une presentation ^ESSO^ st

Obs ^89 de wvict Ob 1S otr 
t)riw sont perçus par q uOe 
AMft-qpu&seau daoKchKju» 
marché d StmefSShon 
PFO/IGO iui
gjcfqti du Gr«io Théifre 81 à 
14 toSe AKnr t^ousmsu 
(tons

' e e e e e e e eeeeeeee ' e e e e e e e eeee««ee e e e e ■ • e eeeeeeee
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LES OEUVRES: 
REQUIESCAT 
IN PACE 
de Colin Connor 
PEACEWORK 
de Kelly Roth 
CHIAROSCURO 
de Luc Tremblay

A 20h les 18, 19, 
20, 21, 22, 23 et 
le dimanche 
23 février à 14h 
à la Salle Joseph- 
Lavergne de la 
Bibliothèque 
Gabnelle-Roy, 
Place Jacques- 
Cartier.

Billets: 10,00$ 
(étudiants 8,00$)
(rMs frais (Se i.(X)S par bdiat 
•oront parçusj

En vente: Au 
Palais Montcalm, 
à la Bibliothèque 
Gabnelle-Roy et 
aux 2 magasins 
La Baie de la 
région
Renseignements:
525-4657

■■■lUTTERATUREl

F ici ton Si Cu

Le jour où naquit 
Kary Karinaky

répondre à une seule question: "à 
quoi ça sert l’existence?*’. Les sen­
sibles devront s'abstenir, l'a­
vertissement est fait

Marc CHABOT 
(collaboration apédale)

L Graeme Gibson, MOU­
VEMENT SANS FIN, Gallimard. 
1985.

1 Jean-Luc Benozigiio, LE JOUR 
OÜ NAQUIT KARY KARINAKY. 
Seuil Paris, 1986.

PRESENTE

THEATRE
DU

TRIDENT

EN COLLABORATION 
AVEC
LE THÉÂTRE REPÈRE
MISE EN SCÈNE: 
ROBERT LEPAGE

AVEC
MICHELINE BERNARD 
JEANCASAULT MfMÈi
RICHARD FRECHETTE mîtflà 
MARIE QIQNAC •
JACQUES LEBLANC ^
IRÈNE ROY * vî,Y .
GENEVIEVE SOLOMON-SAINT-CYR 
GUYLAINE TREMBLAY. - „

A LA SALLE 
OCTAVE-CRÉMAZtEf 
DU GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC

OU 14 JANVIER 
AU 8 FÉVRIER '
A 20H00 
MATINÉE LE 
l*' FÉVRIER 
A 14H00 i

POUR k
INFORMATIONS; M 
643-8131

W A a propos 
HjF 'delà ^ 
Paemioisellé i

D’ANDRÉ JEAN S

UBUU...

m.P
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Midge Ure réussit un autre bon coup
é Malgré ms obligatioiu envers 

Ultnvoi et le Band Aid Trust, 
Midge Ure a trouvé le tempe d’en- 
reglstrer quasiment seul son pre­
mier microsillon solo The Gi/t”, 
jm projet qu’il caressait depuis 
longtemps.

En 1984, Ultravox a réussi un 
bon coup avec la pièce “Dancing 
With Tears in my Eyes", mais il 
semble qu'avec “If I Was”, le pre­
mier 45-tours à être tiré du micro­
sillon The Gift, Midge Ure en ait 
réussi un meilleur.

MIDGE ure THE GIFT 
(CH RYSALIS-MCA 41508)

Tout comme Bob Geldof, Midge 
Ure a joué un rôle unportant dans 
la mise sur pied du fameux “Band 
Aid” pour venir en aide aux vic­
times de la famine en Ethiopie.

Ure est le coauteur de la pièce 
*‘Do They Know It’s Christmas” et 
est encore très impliqué dans l’ad­
ministration et la distribution des 
sommes recueillies grâce à la vente 
du disque, du livre et des deux 
concerts “Live Aid”.

Ure, qui a joué entre autres avec 
Thin Lizzy, Rich Kids et Visage, 
s’est retrouvé en 1980 la figure de 
proue du groupe Ultravox suite au 
départ du chanteur John Foxx.

Dès son arrivée le groupe en­
registre “Vienna”, un de ses meil­
leurs albums. Ce microsillon est la 
première étape d’une triologie qui 
se conclut avec "Quartet” (1982) 
qui est produit par Georges Martin, 
le réputé producteur des Beatles.

(Quatre semaines après sa pa­
rution en Angleterre, la pièce se 
retrouvait en première position des 
palmarès. "If I Was” tourne déjà 
pas mal au Canada et le phé­
nomène pourrait se reproduire ici 
aussi, car cette pièce possède tous 
les ingrédients pour faire un mal­
heur.

pas pour autant la disparition d’UI- 
travox puisque le groupe doit bien­
tôt entrer en studio pour son nou­
vel album.

car c'est sur scène que cette 
chine” est poussée à son 
ximum.

THE LUCY SHOW UNDONE 
(A&M SP 5088)

A l’origine Ure voulait que ce 
disque soit également constitué de 
pièces instrumentales et de chan­
sons mais il n’a finalement retenu 
que trois pièces instrumentales.

Comme il l’explique dans une 
entrevue au mensuel français Best, 
Ure avait envie de prouver qu’il 
savait faire autre chose que de 
chanter.

Midge HURE

Le moins que l’on puisse dire 
c’est qu’il a parfaitement réussi. En 
effet, mis à part quelques par­
ticipations occasionnelles de mu­
siciens comme Mark King et Mark 
Brzezicki, Ure a réalisé et produit 
seul son microsillon ainsi que le 
vidéoclip de “If I Was”.

Midge Ure peut se péter les bre­
telles car “The Gift” est un ex­
cellent microsillon qui se situe dans 
le sillage d’Ultravox tout en de­
meurant personnel.

Ce microsillon solo ne signifie

Ce quatuor mi-britannique mi- 
canadien en est ici à son premier 
microsillon. Mark Bandola et Robb 
Vandeven, les deux Canadiens, se 
sont rendus en Angleterre après 
avoir constaté que leurs compo­
sitions n’intéressaient aucune mai­
son de disques.

Sur place, Bandola et Vandeven 
ont déniché leurs compbees et réa­
lisé leur rêve; endisquer. The Lucy 
Show puise son inspiration dans les 
“sixties” et rappelle à certains mo­
ments le groupe The Sound (Ephe­
meral, Better on The Hard Side).

Les mélodies sont bien tournées 
et ce disque se découvre et se 
déguste lentement et avec plaisu. 
Un très bon début.

“Stages" a été enregistré entre 
1981 et 1985 lors des “AUied For­
ces”, “Never Surrender” et “Thun­
der Seven Tours” et resutue l’at­
mosphère des spectacles du grou­
pe. Un disque qui était attendu

avec impatience par les fans mais 
qui peut aussi très bien servir d’in­
troduction pour ceux qui ai­
meraient se familiariser avec cette 
remarquable formation de hard 
rock sans avoir à acheter plusieurs 
disques.

MIchet BILODEAU 
(collaboration spédala)

TRIUMPH STAGES (MCA 2-8020) 
Mine de rien, ce trio torontois a 

conquis les Etats-Unis et le Canada 
grâce à des disques comme “Allied 
Forces” ou “Never Surrender” 
mais aussi grâce à ses spectacles.

ooooooo
COURS DE

k DESSINEE
oooooooc

Rick Emmett du groupe Triumph, à Québec, le printemps dernier.

DEVENEZ DES “PRO” de la 
BANDE DESSINEE 

avec
SERGE GABOURY

Aiifi’iiy

8 mars - 20h
Billets; 14,505-12,50$

Luba en studio

RECEVEZ CES LIVRES DIRECTEMENT CHEZ VOUS SANS FRAIS 
Veuillez me fane parvenir sans frais adddtonneis
ie(s) iivrefs) cocne(s) --------------------- -

Complétez et postez ce coupon en y joignani '•'**
votre paiement par cneque ou mandat a __
LES EDITIONS DE L EPOQUE. 3510. bout St- 
Leurent. suite 300. Montreal. Oué H2X 2V2 

Llrxle Evans * 9 95
Joan Collins $ 9 95 .
Ginette Revel $ 11 95

O ch6ou«l_un rnandat au montant (Je S........

Pour informations
SALLE 

V ALBEF
LES ATELIERS 
IMAGINE

ALBERT-ROUSSEAU

Renseignements 659-6628

vOC* POS'ai. r£i

EULEMEIIT EN VENTE k VOTRE COMPTOIN NMITUEl

7, ru* Sl-SUnItlat. Quéliac GIR 4G7 
892-3902

Billets en ver<te aux gucnets de la saiie 
I Albert-Rousseau au Grarvj’ Théâtre de 
! Québec et aux six Provigo pertevants.
I fra« de sérvee de t S

ÎFFRis^'^'-^

LA FIN DE SEMAINE TANT ATTENDUE

•'T,

llÏÏÎM

BE illPER ECRAN
CE SOIR, NE MANQUEZ PAS

^ -CONAN, 
tÉ DESTRUCTEUR

Profitez-en pour regarder
Samedi
20h00
.22h00
OOhSO
02h15 '
04h00

Conan, le destructeur 
Le MeMeur, avec Robert Redford 
Angel t y
Samanka “
L’Opéra de la terreur. ,

■ ' i T,

Dimanche' ,i-
06h00 Les 7 Gladiateurs
07h30 Inspecteur Gadget no 51
OBhOO Dot et le kangourou
09h30 Inspecteur (îadget no 52
10hOO Les Muppets attaquent Broadway
12h00 La Fie an rouge
13h30 L’Or du Sud
15h30 The Philadelphia experiment °
17h30 Sheena, reine de la jungle
20h00 L’Empire contre-attaque
22h30 Le Jeu du faucon

¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥

Pour vous abonner a Super Écran, appelez votre 
càblodistributeur” sans tarder et obtenez en 
primes. TSN, le canal de sports et Much Music, le 
canal de musique

4“

If

¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥

VIDEOTRON: 687-4650 
EXT.: 1-800-361-1830

•: Câblodistributeurs participants

^ (PC) — Dès la fin de no­
vembre, Luba et ses quatre mu­
siciens se sont enfermés pendant 
quelques semaines au Studio de 
Morin Heights pour créer et en­
registrer le disque qui suivra, dans 
le temps, l’excellent “Secrets and 
Sins”.

Gagnante dans la catégorie 
“chanteuse de l’année” à la remise 
des trophées Juno en 1985, Luba a 
avoué à un journaliste du magazine 
Canadian Musician que le nouveau 
disque aura un son plus lourd mais 
elle n’a pas voulu en dire plus.

Le calme et la tranquillité du 
Studio ont permis à Luba de peau­
finer les paroles de ses chansons et 
ont forcé (bien volontiers) tous les 
musiciens du groupe à “manger et 
dormir en ayant toujours la mu­
sique en tête”.

Les longues heures passées en 
studio (habituellement de midi à 
trois ou quatre heures du matin) et 
l’intervalle de deux ans qui s’est 
écoulé depuis la sortie du premier 
disque font dire à Luba qu’elle a 
hâte d’en finir.

Le disque devrait sortir à la fin de 
février ou au début de mars, “mais 
pas avant que nous soyons en­
tièrement satisfaits”, ajoute Luba.

Bloc-notes

Les Rolling Stones vont se voir 
remettre un trophée pour l’en­
semble de leur cturière au cours de 
la cérémonie des Grammys. Etran­
gement. les Stones n’ont jamais ga­
gné un Grammy et leur première 
nomination dans une catégorie n’a 
eu lieu qu’en 1978... Pendant ce 
temps, Mick Jagger se fait pour­
suivre en justice par un musicien 
jamaïcain du nom de Patrick Aglzs, 
qui prétend que le chanteur a copié 
la mélodie et certaines des paroles 
d’une de ses chansons pour en faire 
“Just Another Night”. S’il est trou­
vé coupable, Jagger pourrait avoir à 
payer plusieurs centaines de milliers 
de dollars d’amendes et devoir 
payer une compensation encore 
plus élevée. L’avocat du musicien 
jamaïcain avoue que son client se-, 
rait prêt à régler à l’amiable.

TRÉSORS DE L’EMPIRÉ |V|AYA

LE CANAL DE FILMS

■ 28 AU 31 MARS NIAGARA FALLS
■ 16 AU 19 mÎ'*' Transport par autocar, hôte»

delS;^clas.e,admlsskxT.

PAR PERSONNE 
OCC DOUBLE

14 FEVRIER
Centre municipal 
des congrès 
de 17h00 à 03h00 
le vendredi 14 février

SPECIAL DE LA 
SAINT-VALENTIN 
2 admissions pour le prix d'une 
(entre 17h et 18h)
salle des congrès; 3 orchestres
• Karwash • Broadway 

System
Happening de minuit

salle Québec-bar rencontre
musique d'ambiance

Jean-Pierre Bérubé 
Le duo Richard 
et Denise

Admission;

Production

I IiImii liifv-m.itHMi.il

Collaboration

ly.
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L0 Quatuor Loekl, quatr» HoHandaia gagrtanta du Concour» Muaica 
AnUqua de Bruges.

Virtuosité à 
ia flûte à bec

Le Beethoven 
de main de 
maître de Brendel
BEETHOV’ES — Variations “Eroica", "Fur Elise’\ les sl\ Bagatelles op 
126 et les suc Ecossaises. Alfred Brendel. pianiste (Philips 412 227-1)

^ Suite à MS intégnles, au 
concert et au disque, des Sonates et 
des Concertos de Beethoven. Alfred 
Brendel s'impose S plusieurs comme 
l’interprète le plus autorisé de l’oeu- 
\Te de ce compositeur.

Suprématie qui peut se contester 
SI on se reporte à une conception 
quelque peu trop intellectuelle aux 
oreilles et à la sensibibté de certains 
mélomanes.

Suprématie qui se fait pourtant 
évidente en écoutant sa superbe 
interprétation des "Variations Eroi­
ca". bouillonnante d’idées, sans ces-

DISOUESI

se renouvelée (comme il se doit) 
dans l'exploitation du thème si cher 
à Beethoven et jouée de main de 
maître du clavier.

A cette magnifique version des 
“Eroica" s'ajoute une présentation 
toute de fraîcheur de “Pour Elise”, 
cette Bagatelle avec laquelle tous 
les aspirants pianistes ont fait leur 
classe.

Les "Bagatelles de l’opus 126" 
sont, sous leur app^uente simpbcité, 
de brèves pièces d'une haute portée 
musicale dont Brendel traduit toute 
la substance et l'espnt. (IMS)

I

LA FLÛTE A BEC VIRTUOSE 
— Oeuvres de Vivaldi, Eres- 
cobaldl, Palestrina, Locke, Gib­
bons et Byrd avec l'Amsterdam 
Loekl Stardust Quartet (L’OI- 
seay-lyre 414 277).

^ Quand l’enseignement mu­
sical dans les écoles ne consiste pas 
uniquement à faire taper les en­
fants n’importe comment sur n’im­
porte quoi — comme la chose se 
révèle hélas trop fréquente — c’est 
surtout vers la flûte à bec qu’il se 
tourne pour Initier les jeunes à l’art 
des sons.

Par conséquent, cet instrument 
est devenu synonyme d'ap­
prentissage et on peut difficilement 
l'imaginer capable d’expressivité et 
encore moins peut-être de vir­
tuosité.

La jeune Danoise Michela Petri 
nous a pourtant convaincu du 
contraire et voilà qu’un quatuor 
venu de Hollande renforce cette 
opinion.

Créé en 1978, l’Amsterdam Loeki 
Stardust Quartet (ouf!) emprunte 
son nom au thème d’un commer­
cial de télé intitulé “Loeki le bon”, 
arrangé par les quatre jeunes hom­
mes.

Leur répertoire se veut main­
tenant beaucoup plus sérieux et cet 
enregistrement, à la technique im­
peccable, les révèle dans des pages 
de la Renaissance et du baroque 
italien et anglais.

Plus intéressantes peut-être en­
core que la musique choisie pour ce 
disque sont les étonnantes so- 
nontés que ce Quatuor sait tirer 
des 26 différentes flûtes à bec qu’il 
utilise. Flûtes qui vont du so- 
pranino à la contrebasse, en pas­
sant par le soprano, l’alto, le ténor, 
le basset, la basse; toutes modernes 
de fabneation et qui proviennent 
du Danemark, des Pays-Bas, de la 
Grande-Bretagne, des Etats-Unis, 
d’Allemagne, de Belgique et du Ja­
pon.

Pour nombre de discophiles, 
dont je suis, cette gravure cons­
tituera une véritable révélation en 
mettant en lumière les nombreuses 
possibilités d’un instrument sou­
vent décrié. Mais encore faut-il le 
trouver entre les mains et l’i­
magination des musiciens de la 
trempe de ce Quatuor. A preuve sa 
transcription du “Concerto per 
flautino en do majeur RV 443" de 
Vivaldi.

Marc SAMSON

Eva Marion, entourée de Peter Hoffman, Zubin Mehta et Mardi 
Talvela.

Wagner “live” 
mais sans vie

Alfred Brendel, interprète d'autorité de Beethoven.

WAGNER — 1er acte de "Die 
Walkure" avec Eva Marton, so­
prano, Peter Hofmann, ténor. 
Mardi Talvela, basse, la Phil­
harmonique de New York. Di­
rection: Zubin Mehta. (CBS Mas- 
terworks IM 39745)

^ Le coût des sessions en stu­
dio étant devenu prohibitif aux 
Etats-Unis (parfois jusqu’à quatre 
fois plus qu'en Grande-Bretagne), 
on voit de plus en plus souvent la 
parution de disques réalisés “en 
direct”.

Ainsi en va-t-il pour cette pré­
sentation du 1er acte de “La Wal- 
kyrie” de Wagner, enregistré au 
cours de concerts donnés au Avery 
Fisher Hall de New York entre le 
31 janvier et le 5 février 198.">.

Rien ne s’y entend toutefois: pa.s 
le moindre bruit de salle, aucun 
applaudissement, prise de son im­
peccable. exception faite d’une mi­
se au micro éloignant un peu trop 
l’orchestre.

L’avantage de ces en 
registrements “live" réside souvent

dans l'urgence des exécutions, 
dans la perspective d'une vie so­
nore presque palpable.

Or, ICI, cette impression de réa­
lité ne prévaut guère. L’in 
terprétation semble au contraire 
plutftt amortie, amorphe même. Ce 
qui ne manquera pas de surprendre 
de la part d'un chef aussi théâtral, 
dans le bon sens du terme, quo 
Zubm Mehta, et d'un trio de chan­
teurs réputés parmi les meilleurs 
interprètes actuels de ces rôles.

Martti Talvela incarne un Hun- 
ding peu menaçant, Peter Hof­
mann — le Sigmund de la célèbre 
réalisation Boulez-Chéreau à Bey­
routh — montre une meilleure for­
me vocale que dans son “Uihen- 
grm" de cette année au Met quoi­
que sans s’engager très à fond 
musicalement.

.Seule Eva Marton, au soprano 
généreux et frais, s’implique vrai­
ment comme interprète. .Ses efforts 
ne se voient guère secondés par le 
chef et ses partenaires, et le grand 
duo d’amour qui termine l’acte se 
trouve ainsi singulièrement privé 
de passion. (MS)

24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CAINfAÏ^-
Samedi 8 février 1986

12b00 Les Jeunet Arlistet
* 1^1 miHu Poulin. P •fjude d ex^cution 

Ir.insufndHnle» en fd mm (l-i.s7t). exlr
• Roméo et .luhetlo» ( Prokofiev ) Mi 
rhel ReÜHVdnre. f! , Nfarc Kournier 
P Sondle no 1 ( Mdrtinu). •Morrrau de 
ion( ours» ( hauré)

13h00 Moments muticaui 
13h30 L'Opéra du Metropolitan 

«Por^v and Ress» (Grrshwm) Grace 
Jiumbrv. Gwendolvn Bradley. Veronica 
Ivier Barbara Conrad, Rnhi*r! Moslev. 
Charles Williams. Gre^fî Baker. David 
Arnold, orch dir James l-evine Anim 
Janine Pd»met e! Jean Deschamp.s 

18h00 borveert Intime 
■tjualuor à cordes Laval et Anne-Marie 
Glfibenski. p Quintette pour piano et 
quatuor à cordes (Rorodine) et Trois 
pieces brèves (Stravinsky )

18h30 Musique de table 
(H'uvresde Herold. Handel. Paganini. 
Albinoni/CriaroHo. Brahms. J S Bach. 
Beethoven et Meyerbeer Anim Jean 
Paul Nolet

20h00 Orchestres américains
.(►rch philh de New York, dir Zubm 
Mehta ( oncerto brandebourgeois no 3. 
BWV KMK (J .S Bach). .Sinfonia concer 
tante K 297b ( Morart ). Sinfonia do 
mesura ( R .Strauss)

22hOO Jau sur le vif 
De Rimnuski Jean Raboin. p èlecin 
que. et Serge Thibault, .saxophone 

23h00 Musique de chambre 
sonate op 5 no 2 (Beethoven)

23h30 Le Voyage Intérieur
• Piélude Relax» (Daniel White) Anim 
Vvon Leblanc

Dimanche 9 février 1986
OhOO Musiques de nuit 

\nim Svivia L Kcuyer 
5h55 Méditation

• Le monde, que signifie ce mot'** (So- 
ren Kierkegaard)

6h00 La Grarvde Fugue 
<i«‘uvres de Schumann. Haydn. Rei 
ne( ke, Morart, Rally, Paganini. Sibe 
lius. Lanner, Copland. V ivaldi Tele 
mann, Stamitr et Rodriguez Amm ('»il 
les Dupuis

9h(M Musique sacrée
Concen enregistré lors de la Setlimane 
Musuatidi XsiTino I9K.S •l.amenlatiorLs* 
(Taliis). «Amor viltonoso* (Gastoldi),
• ( orne la notte» (Lassus). «Dr si ral 
legri H cielo* ( Wart). «Innsbruck ich 
muss dis(h lassen* (Isaac). «Das 
(» laut zu Speyer• (Senfl), «Laudes de 
.saint \nloine de Padoue* ( Poulenc ). 
-The H istorv of the Hood* ( Ridout ). 
1 Negro Spirituals

lOhOO Récital 
Davis Joat him. guitare 

10h30 Les Goûta réunis
• L Itinéraire musical d un mélomane 
allemanddu XV Ille siècle» (fiede 13) 
Krgefunden. correspondant en po.ste à 
ftarmsiadt de 174^ à 1749 Suite en la 
(Graupner) Concerto pour 2 violons et 
bf en la (Telemann) .séjour à Wurlz 
Niurg avec la comtesM* Kleinfuss ( on 
< erto pour haulbois. * ord«*s et b c en 
sMi(fqatli) Lect Jean Deschamps 
Anim Jean IVîTeaull

11h30 Mélodies
Patricia Kournier. sop . Janine I a 
( hance. p «Les Lilas» et «Le Colibri» 
(f hausson). «Phidvlé» (I)uparc) extr
• I es Nuits d été» (Berlioz)

12h00 Pour le clavier 
VvesNaI.p (î>edel2) Sonates.op 54 
et 7R (Beethoven). Fantaisie op 17 
(Schumann) \nim Jean Perreault 

13h00 Les Musiciens 
per euB-mémes

Inv Mme Jacques Ibert. sculpteur et 
femme du compositeur, et leur fils 
Jean ( laude (Ire de 2) Anim Renée 
I arfKhelle

14h30 Concert dimarvche
Waller Pros.snHz. p «l’iano Sonata» 
1150 ( Adaskin). Sonate en ré (Haydn).

Sonate, op 7 (C.rieg). Nocturne en si et 
3 Mazurkas (('hopin). Suite, op 14 
(Bartok), extr • Années de ))èlerinage 
Suisse» ( l.ks/t) De la Radio Sui.vx' ila 
lienne (»rch svmph delà Radiotélé- 
MsKm suisse italienne, dir Marc An 
dreae, Henrvk Szervng. vl «Sympho 
me espagnole» (Lalo) \nim Jean Des 
champs

1w30 Les Grandet Religions
-L F'gli.se orthodoxe» (18e de 45) Le 
contenu de la théologie dogmatique 
Les principaux auteurs orientaux La 
théologie et les problèmes rontempn 
ratns (2e partie) Inv père Bons Bo- 
brinskov. prof de théologie à l'in.stitul 
Saint serge de f'aris Int Pierre (ia 
népv Prés Jean Deschamps

17hOO Tribune de l’orgue 
Concert enregistré à Radio France le 9 
mai dernier «Cirand Dialogue» ( Mar­
chand). Choral no3 (Franck). Sonate 
no I ( Hindemith). Concerto pour orgue 
et percussions création (Paslorelli) 
Ren^ Saorgin. Jean Guillaume Cattin, 
Françoi.se Gagneux. Vincent Bauer et 
l'hihppe Macé. perc Anim Jean Per 
reault

18h00 A travers chants
Les ( hanleurs d Orphée, dir Berna­
dette Donovan

18h30 Musique de table 
F.xtr -La f’etite Suile» (J S Bach). 
Qiiinlelle no 7. C. 45Î (Boccherini). 
-Scènes de la forêt» (Schumann), extr
• La Damnation de Faust» (Berlioz). 
Sonate-Pathétique» (Beethoven). f*a.s 
torale en la (Tartini) Amm Jean Paul 
Nolet

20h00 Musiques ectuelles 
Piemier concert de ITirch métropoli 
tain du Grand Montréal, dir Walter 
Boudreau «La Remontée d Adanac O . 
Le Salmo Solar» création (Rrégent).
• Quatre miniatures» ( Arsenault ). - Va­
riai ions IL Dans les champs il y a des 
bibiles» création (Boudreau). -A 
deux» (Gonneville). -Vanishing 
f'oints» (Rea). -Plages» (Garant) 
Amm Janine Paquet

22h00 Jsti sur le vif 
De la Radio tchécoslovaque Inv 
(iroiipe Tagore Quintette de Jazz slo*
V aque et (iroupe Kspril Anim Ray­
mond Gervais

23hOO Musique de chambre
Sonate, op 69 (Beethoven)

23h30 Le Voyage Int^eur 
-l.ullahv for the Hearts of Space* (Ke­
vin Rrah«‘nv) Anim Yvon Leblanc

Lundi 10 février 1986
OhOO Musiques de rHiit 

\mm Mi( he) Keable 
ShSS Méditation

-t ne vérité qui soit vérité pour moi» 
(Sjiren Kierkegaard)

6h00 Les Notes inégales 
Ire h -Bagatelles» op 126(Beelho 
veni 2r h Concerto pour flCile à ber 
basson, violon et continue.H 94 ( \ i 
valdi) -Alleluia Tulerunt Dominum» 
(Palestrina) Morceau de concert, op 
IL! ( Mendelssohn). «Rondeau». -La Fé 
lix- et - La Victoire» ( Duphly). I on 
cerlo rvMir .3 lrom)>ettes. 2 hautbois, en 
ré ( Tf .. mann) Vh Sonate K k9(D 
S( arlalti). «Pour les tierces». .Pour les 

taves. .Pour les agréments» ( De 
bussv ) -In nomme Pavan» (Strogers)^
• Mv Lord of f ixenfords maske» (Byrd).
• ‘.'H* hrom My Window* ( AliLSon). ouv
• I Inconiro improvi.so* (Haydn) Arum 
y rancine Moreau

9h00 Musiqua an féts 
I e philosophe et moraliste français 
Montesquieu oeuvres de Hameau. 
Tchaikovsky Couperin. Bandelet Co 
relli Amm Renée Larochelle 

11h30 Lss Jsurvss Artlstss 
De Québf’c Le Tno de guitares de Qué 
N't Oeuvrer de Tomkins. (Hbbons. Sal 
vatorr Corelli et J s Bach 

12h00 L'Art vocsi
• (iloria» musique de Britlen, Bern 
stem et Harrv corners Kxtr -Orfeo»

((Buck) enrg d'archives (1951) avec 
Kathleen Ferrier. choeur et orch de 
I l ipéra néerlandais Amm André Hé 
beil

13h00 Au gré de la fantalsis
Tour du monde en musique Sydnev 
Australie F'galemenl le roncours 
énigme hebdomadaire Amm (imelte 
Bellavance

16h00 En contirKilté •
• Biaise I endrars. poète infercontmen- 
tdl» par Kmmanuelle Weisz (12e de IK)
• l n métier dégoûtant le méfier déen 
vain Cne drogue dure la lecture» 
î'rod Radio France

1Sh30 Documents •
• L'hiver et lesart.s»

17h00 Libre parcourt •
Magazine culture! Anim François Ri 
fard Richard Gav et Gilles Archam­
bault

17h30 Présent>mutiqua
Afagazine d actualité musicale Amm 
André Vigeanl

18h30 Libre écharvga •
19h00 Raconle-mol

une histoire d'amour •
4e de 13 -Dionysos ou l'amour du plai 
sir» de Jacques Foich Ribas l/ecl Paul 
Buissonneau. Madeleine Arsenault et 
Daniel LeSourd

20h00 Concerts européens 
Festival de Vienne 19H5 Orch national 
de France dir Ksa Pekka Salonen, 
Bruno Leonardo Gelber. p Concerto 
en sol ( Ravel) et Symphonie no 6 
(Bruckner) De la RadioSuis.se ita 
lienne Chmuretorch delà Radioté 
lévision Suivse italienne, dir Franci.s Ir 
ving Travis «stabat Mater» (Caldara) 

22h00 Jau-aoliioque 
Kn vedette Sonny Hollins. Jimmy 
(.ourley. Teddy Wilson. Helen Merrill. 
Monlv Alexander. Chick Corea el 
Benny Carter Anim ('iilles Archam 
bdult

23hOO Mutiqua da chambra
''onate "p 102 no 1 (Beethoven)

23h30 La Voyaga Intértaur 
» Ancient Leaves* (Michael Stearns) 
Amm Yvon Leblanc

Mardi 11 fevrier IWW
OhOO Mutiquas da r>uH 

Amm Michel Keable 
ShSS Méditation

-L'importance de devenir chrétien* 
(Soren Kierkegaard)

6h(X) Lat Notaa Inégalat 
Ire h Concerto pour flûte, op 31 
( Danzi). 3 madrigaux sur - Il Pastor 
fido» (India) -Pastoral» (Bliss) 2e h 
Sonate en ré min (Scarlatti). Concerto 
)mur Irompiqie. hautbois en mi bém 
( llertel). Inventions â 2 et 3 voix (J S 
Ba< h). Sonate pour guitare et v lolon 
op 3no6(i*dganini) 3e h Suiteenla 
(Jurna) -La Tartine et Double» «Les 
F êtes champêtres» et -I.e Tourbillon* 
(Marais). Romance pour violon et 
orch . op II (Dvorak) «Die Sieben 
Sihwaben Marsch» (Millocker) Amm 
F rancine Moreau

9h00 Mutiqua an fêta 
Anniversaire de récrivain Lou An 
dreas Salomé amie de Nietzsche et 
Rilke *1. Invitation au voyage» (Du 
parc) Svmphonie no 1 ( Rimskv Kor 
sakov ). - Lux aeterna* ( Ligeti ). f’ré 
lude de -Parsifal* (Wagner). Quatuor 
op 27 (CiFieg). Six chansons (Hinde 
mith) • Adagio-de la Symphonie no 10 
(Mahler). - Achlafen. schlafen-,op 2 
no t (Berg), extr Quintette no 2 
(Rrahmsi Amm Renée l.aroehelle 

11h30 Concart intima 
île Québec Michel Gingras. cor. Diane 
I étourneau, vl. Céline Boisvert, p 
Trio no 2 ( Duv emov ). Tno ( Banks ) 

12hOOL Art vocal
i ‘Age d or de 1 (^ra de Vienne (191K 
1945) Kerslin rhorborg. contralto 
extr -Drfeo. (Gluck). Klizabeth Schu 
mann extr -l es Noces de Figaro- 
( Mozart ). FJge Roswaenge et Léo SIe 
zak, ténors Kxtr -Tristan et Isolde»

(Wagner) quelques interprétations du 
«Liel>eslod» Ia)Ue Lehmann. Monser 
rat Caballé, etc Amm André Hébert 

13h00 Au gré da la fantaisia 
Concert en direct du Studio 12 -L'His 
lotre du soldat» (Stravinsky) C.illes 
Dupuis, narr . Ann Rob<Tt vl Daniel 
Dovon. trp. ('lilies Carpentier, clar . Na 
dîna Mackie, bas . Michael Wilson, trb . 
René Gosselin, cb , Jacques Lavallée, 
perr Pour v assister, se présenter au 
Studio 12 de la Maison de Radio Canada 
à Montréal à ]2h45 F'.nlrée libre Amm 
(.motte Bellavance 

16h00 Journailame
au Québec (196CF196S) • 

lie dell I'Fditonal Inv Jacques Du 
mais. Renaude Lapointe et Claude 
Rvan l'rés Richard Joubert Rech . 
texte et int Jacques Benjamin 

16h30 A la rencontre 
de l'humain •

5e de 11 Anim. Laurent Laplante 
17h00 Libre parcourt •

Magazine culturel Amm François Ri 
card Richard C»ay et Gilles Archam 
bault

17h30 Préaent>mutlqua
Amm André Vigeant

18h30 Présence de Part •
Trois spécialistes font le point sur 1 art 
actuel ( hrisllane Charelte Michel 
A ais et Ciiiies Daigneau»

19hC>0 En toutes lettres •
Magazine consacré exclusivement à la 
littérature québécoise Chroniqueurs 
Gabnelle Poulin Richard c.iguère. 
Jean Marie Poupart (iilbert DavKi. An 
dré Carpentier et Marie Claude 1 ré 
panier .Amm Réjane Bougé 

20h00 Concerts européens 
F esinal de A lenne 19s.i Andras Schiff 
p Variations-Goidberg», BW A 9>»s 
(JS Bach) Musica Bayreuth Î9K5 
F'.ns A'iklor l.ukas et Angelika Luz. 
sop Cantate RWV 202 (JS Bach).
( ollegium Vocale de Cologne -/efiro 
Torna» (Monteverdi)

22h00 Jau-solMoque 
Kn vedette Bill F'Aans. Chick Corea, 
(iTR el Didier Levallet Amm (Dlles 
\r( hambault

23h00 Musique de chambre
Sonate op 102 no 2 (Beethoven)

23h30 Le Voyage intérieur 
• F lowers F rom the Silence* (David cl 
Amanda Hughes) Amm Yvon Leblanc

derciH^di 12 février 1986
OhOO Musiquee de nuit

Anim Pierre Olivier DésileLs 
ShSS MédiUtlon

• I e vrai miracle et l'engagement qu'il 
exige» (Soren Kierkegaard)

ShOO Les Notes Inégales 
Ire h Quatuor pour hautbf»is et cordes 
K 370 ( Mozart ). • rnsagion» (Tchai 
kovsky). -Hymne des rhérubins» 
( Horlniansky ). Ouv -Musique sur 
l eau» (Telemann) 2e h Symphonie 
no 4 ( Boechenm) Sonate K 91 (Scar 
iatti) No( turnes. op 32 nos I et 2 (Cho 
pir). Sonate pour basson (Boismor 
liprl .f, K'gip. (Fauré)
3e h ouv -Ksther» (Handel) •Image'^ 
oubliées- (l)ebussv) ( oncerto pour 
clavier en sol mm ( Arne). -{.a ( aima 
romanza senza parole- (Cavallini) 
fianse norvégienne no 4 ((ineg) Amm 
F ran< me Moreau

9hCK> Musique en fête 
Anniversaire du naturaliste anglais 
( harles Darwin Deux pièces pour 
harpe (Pari.sh Alvars) -Ballade du 
cerf et de la lune- (MabUrak). -Cn 
canto para Bolivar- (Salas). Sympho 
me no i ( Nieisen). Quatuor, op 76 no 4 
(Havdn). extr Symphonie no 3 (Mah 
1er) -Hymne à Teilhard de Chardin- 
(Houdy). extr -The Desert Music* 
(Reich) Amm René** l.arocheUe 

11h30 Récitjl d orgue 
Jean Guy Proulx orgue Casavant 
église Saint f écile du ftic Sonate no 3 
( Mendelssohn).-l.ied* extr -Douze

pièces pour grand orgue* ( Litaize). 
Toccata et fugue, op .59 (Reger) Amm 
Jean Perreault

12h00L‘Ar1 vocal
lohn Ireland (IK79 1962) airs en anglais 
par le baryton Renjamin Luxon Re 
prise de l'émission Mélodies (Voir di­
manche. Ilh3é). Amm André Héb<‘rt 

13h00 Au gré de le fantaisie 
Quelques parution.s discographiques ré 
rentes Trio no26 ( Haydn). extr -Te 
Drum Deltingen- (flanrlel). -The Mes 
sage» (Shankar). *(»de lo Death- 
(Holst). Quintette op H1 (Dvorak), 
extr • L Art de la fugue- BWV 10x0 
(Bach). Variations et fugue pour piano 
et orch ( F rumerie). -Doüy ». ( Fauré 
- R.Ibaud). Concerto no 2 ( Handel). 
«î'iaienza» ( Anger) Anim (Hnette Bel 
lavance

lehOO InédiU •
16h30 Questions

de notre tempe •
-l es femmes créatrici s on Ontario 
français ou l'exprevsion d une Inple mi­
norité» (dern de 3) I, acte de création 
Inv Yolande («risé Marguerite Ander­
sen. Brigitte Haentjen.s. Marie Lvnn 
Hammond Carmen l^gal et Micheline 
Montgomery Rerh Lise Noel du Tilly 
Amm M A Michaud

17h00 Libre parcours •
M.tga/ine culturel ,Amm Françoi'^Ri 
card, Richard Gav et Gilles Archam 
bault

17h30 Présent-musique
Amm André Vigeanl

18h30 Progrès et perspectives •
-La préhistoire. ( Ire de 5) Inv Henrs 
de Lumiev directeur du Musée de 
I homme à Pans Pr«nJ Radio Fiance 

19hOO Premières •
• V loi. au ma.s< ulin» de Jean Caron 

20h00 Concerts européens 
F estival de Vienne 19x5 Orch philh de 
Vienne dir ( laudio Abbado Ouv •( o 
riolan» (Beethoven). -Adagio- de la 
Symphonie no 10 (Mahler). Symphonie 
no .3 ( Beethoven) Festival IVo Musica 
Nova de Radio Brême 19M Yoshi Wada 
ei Wayne Hankin. cornemuses. Ma 
nlyn Bogerd. tuyaux d orgue. CIrik 
Spiess perc -F.voked Res-j»on.se Audio- 
meirv- 3e partie (Wada)

22h00 Jsu-sollioque 
F.n vedette Boulou Ferré. Art Taylor. 
I^e Morgan. Chn.stian Kscoudé/Boulou 
Ferré'Habik Reinhaidt Herb F*,Ui.szJoe 
î’ass. Karen Young Michel Donato. FaJ 
Bickerl et Peler Leilch Anim Gilles 
Archambault

23h00 Muslquo de chambre 
Sonate. oi> 10X( Brahms)

23h30 Le Voyege Intérieur 
-starsrape'-. ((.eoffrev ( handler) 
Anim Yvon la'blanc

Jeudi i;l février 1986
OhOO Musiques de rHiit

\mm Pierre Olivier Désilel
ShSS Médüstlon

-I e < royani est un présent* (Soren 
Kierkegaard)

6hOO Lee Notes Irvégeies 
Ire h ( anlate RWV 20XrJ s Bach) 
sérénade op 25 ( Beethoven ). Sonate 
pour < laver in avec violon op 10 (J ( 
Barh) «Sai rae Symphoniae» nos AU et 
4X(C, (;ahneli) 2e h -Le Tambourin» 
en la (Rameau). Quatuor, op 46 
(Krommer), -l.ieder» (Schubert) 
Fantaisie sur un thème original (De 
mersseman). Svmphonie no 5 (Sorko 
cevu) 3e h. -Humorevjue- op 101 no 
?( Dvorak ). Sonate pour piano. K 576 
(Mozart) Rhapsodie op KX(Rarlok) 
Symphonie no 3 ( Boyce) Anim F ran 
cine Moreau

9h00 Musique en fête 
Kn hf>mmage ik Johann Joseph Fux au 
leur du célèbre traité Gradu-. ad Par 
nassum petite histoire du contrepoint 
et de I enseignement musical f)euvTes 
de Fux Bartok. Slravmsky Beethoven. 
Berlioz et F ranck Amm Renée Laro 
t belle

11h30 Récital
SuAinne Rlondin. p

12h00 L'Art vocal
Nos compositeurs .lean( hatillon mé 
Indies sur des t<-xtes québécois F ri 
cassée parisienne au WIe siècle 
ch.insons de l,i Henais.sance de paillar 
dise ou d élégan» e par I hn.M’mble Clé 
ment .larnsjuin Amm André Hétv’rt 

13h00 Au gré de la fantaisie 
Guide (I ai’h.it V ersmns comparé«'s des 
sonates pour violoncelle i-t piano de 
Beethoven Yo \o Mael F'.manuel Ax. 
I vnn Harrell et lames Levine. 
Mstislav Rostropoviti h el Sviatoslav 
Richter. Jacqueline Du Pré et (Daniel 
Barenboim. Janos Starker et Rudolph 
Ruf'hbinder Amm (imelte Rellavam 

16h00 D'un expressionnisme 
à l'autre •

7e de 1.3 De I expressionnisme abstrait 
au néo expressionnisme -La perfor 
mance» Inv Johanne Lamoureux 
Rech el int (idles Daigneault

16h30 Les Bâtisseurs
de dictionnaires •

4ede9 -f’aul Robert et ’Le Robert*, his 
loire d une idée 1 analogie» Inv Alain 
Rev. lexicographe Lect Jacques 
Houde Conception el amm Rober Ra 
rine

17hOO Libre parcours •
M.igazine < ulturel Amm François Ri 
f ard Ru hard Gay el (idles Archam 
haull

17h30 Présent-muti<9ue 
Amm André Vigeant

18h30 Ou monde entier
au coeur du morxde •

19h00 Sous le regard
des sociologues •

te de 19 • Marx vK'iologue» Inv Nu n|e 
I aunn Frerwlle prof à l l niversité de 
Montréal Texleelamm f’ierre Vdion 

19h30 Littératures le roman 
entre deux cultures •

6e de 10 -I a vingt cinquième heure. 
Inv Jean î*ierre Myelte prof de lilté 
rature et rrilique Re( h . texte et ml 
F.val.efirand l.ert Diane (.iguére 

20h00 Orchestres canadiens 
(»r(h svmph de Montréal dir /denek 
Kosler Yehudi Menuhin, v l Sérénade 
(Martinu). Concerto op 61 (Beetho 
venj extr-Ma f’atne* (Smetana) 

22h00 Jau-aoHloque 
Kn vedette Hank Jones/John Lewr 
Bobby Hutcherson Michael Ah»'ne sir 
( harles Thompson Hampton Hawes 
I»on Thompson. Tommv Flanaganei 
Jack MfVea Anim Gilles Anham 
hdUlt

23h()0 Musique de chambre
Con< ert royal no X -Dans le g lùt fhéâ 
Irai» (< oiiperin)

23h30 Le Voyage Irdérieur 
• Music of the .Spheres* (Liv 'ingh 
Khalsa) Amm Yvon Leblanc

Vendredi 14 février I8IW
OhOO Musiques de rnilt

Amm f’lerre ( divier flésdel.s
ShSS MédiUtlon

• I a vraie richesse consiste à enru hir 
les autres* (Soren Kierkegaard)

6hOO Les Notes Irxégales 
Ire h. ( oncerto j)our flûte et harpe K 
295 (Mozart) • Neue artige und liebli 
che Tanze* (Haussmann). Concerto 
pour V lole d amour K 396 (Vivaldi) 
2r h «Parlez moi d amour» (Marlini)
• Siegfried îdyll- (Wagner) -l.iebc’s 
Iraum» no 3 (Liszt). Concerto pour 
flûte d amour en SI bém (Moller)
• l ieheslied- (Merlz) -t ngaresra- 
(Maneiro) 3e h -Va rossignol-(Ja 
renuin) -The V irtuous Wife-( Pur 
fell). - Venus* (Hoist). -Ltcbe.sfreud* 
( Kreisler).-Romances* (m 28 no 2 
(Schumann). ( oncerto pour flûte â bec 
en SI t»ém (Valentino) Amm Francine 
Moreau

9h00 Musique en féfe
Pour la Saint Valentin les couples •mo­
dernes* de la musique Filena el (iidon 
Kremer. Ida l'resti et Alexandre La

gov.t Kugenia et Pin< has/ukerman 
.II»!di SaVall et Montserrat Figui’ras 
M.if lha .\i gerich e| Stephen Bishop 
Daniel Bar«'nhoim el .la< queline Du 
l’fé M-'li'-lav Rostropovu hel (ialina 
V ishnev -k.iva Marie Claire .lamet et 
( hnsiian I ardé, I uciann Berio et Ca 
thv Bel berian. Alice et Nikolaus Har 
noiuourt Anim René** Laro< belle 

11h30 Orchestre de
chambre de Québec 

Dir Mario Dust’hesnes .lohannrPrr 
ron Vf Conrerto op lOI (Havdn) 

12hOO L'Art vocal
I a rner et I armuir Pour les amis et le -, 
amants variations sur deux thème . 
Musique de F aur^. (ineg. Vaughan W il 
liani'- Amm André lléU*rt

13h00 Au gré de la fantaisie 
Mar< el Boulanger, médecin et direc­
teur di* I Institut rie cardiologie de 
Montréal VM-nl nous [larter de la mu 
.sique qu il aime Amm (idles Dupuis 

16h00 L'Ftomme et la
vérité dans la philosophie 
contemporaine •

6»' de 22 -F.mmanuel l.evinasel la pen 
sée séniiliqu» • Inv ( atherine ( halier, 
prof de philosophie à Paris Rech , 
texte el amm Claude Lévevjue 

I6h30 Gourmafvdiset • 
r>e di’ IX -Le mangeur du X IXe siècle* 
Inv Jean Paul Aron Rer h Isabelle la» 
dur Texlei’lenl RenéViau l^rl Jean 
PeireauM

17h(>0 Libre parcours •
Magazine fuHiitel Amm F rançois Ri- 
(ard R K hard (iay et (tilles Archam 
Ira uM

1 7h30 Présent-musique 
Amm André Vigeant 

18h30 C.R.P L.F • 
f'rf»d Radio France

19h30 La Feuillaison •
• Robert el .lat ques. de François de 
Verna!

20h00 Les Grarvds Corveerta
F.n direct de l église Notre Dame du 
Très Saint Sacrement K.nsemble Ano 
nvmus -I.e Livre d heures* MolrLs.es 
lampies ( hansons de toile el de pèleri 
nage rondeaux et ballades Prés Ml 
( hel Keable I es mé|f»manes qui dési 
rent assi«-ier à ( e (irand ( oncerl n ont 
qu à se présenter au 500. ave Mont 
Royal e''t Montréal Les porte.s ouvri 
roni à I9h00ei fermeront à I9h50 

22hOO Jaxi-soilioque 
Fin vedette f‘aul Desmond Ren Webs 
ter M.(rian M< f’artland. Fiddie Bert. 
Rav Br .wn Bruce Forman/(»eorge ( a 
blés .|f»hn Atjer< rombie/John Scofield 
et llarnid Danko Amm Gilles Archam 
bault

23h(K> Musiqua da chambra
Sonate ju»ur vifdontelJe et piano, op 6 
( Bar tier »

23h30 La Voyaga Intértaur
• Musk of F ast Window» (Stephen Cou 
ghlin Moulabakhsh Funk) Amm Yvon 
I j’blanc

mmsEBsmm
OhOO Musiquaa da null 

Amm Svivia l/F.ruyer 
SMi MMdIUUon

• F.lrr ronipmporam du fhri.sl. (Sor-n 
Kicrkf.'aard i

6h00 La Grand» Fugu*
(Ipuvri-s dr Vivaldi, J S Bach, Stock 
hauvrn Nfarchant, Johnsonr. Bocchp. 
nni Krumphollr. gurrfurlh hameau 
Mo/arl i.ricR, Vivaldi. Martini, Schu 
brrt Berlioz. Chopin rt Krrislrr Amm
C.illes llupuLS

lOtiOO Chronkiu* du dlM^u»
Inv KdRar Fruitier, comédien et dia. 
cophile ct Pierre Max Ouboi.s. compo 
siteur Amm Normand Séguin
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La tension sexuelle dans une
fiction esthétique de Léa Pool

^ MONTREAL (PC) — Eo quit­
tant la Siiiwf, MS proches et ses 
études en peinture, Anne Trister 
dispose de deux adresses à Mon-

Pierre ROBERGE

tréaL celles d’un and de son père 
(qui vient de mourir) et (Tune psy- 
choloftue.

A l'hérolne de 25 ans, cette mort 
fait éprouver un vide inténeur. 
Cherchant à Montréal un nouvel 
équilibre, elle se lance corps et &me 
d^s la (foration d'un intérieur de 
béton (détaJ pratique, l’édifice dé­
saffecté est un don de l'ami de la 
famille).

Anne (jouée par Albane Guilhe)

s'installe chez la psychologue Alix 
Moisan (Louise Marteau) et, peu à 
peu, dans la vie amoureuse de celle- 
ci Heurtant au besoin des relatioru 
étabhes, la sienne avec Pierre (Hu­
gues Quester) et celle d'Alix avec 
Thomas (Guy Thauvette).

Le principal élément dramatique 
du nouveau film de fiction de Léajr

WINSTON
CHURCHILL

Tome 1

Rêves de gloire 1874-1932
par William Manchester 

760 pages / 29,95$

Collection: “Notre époque'

1,

A partir de tournaux intimes, de correspon­
dances otficielles et d entretiens prives le 
grand historien américain William Manchester 
a tait une lois de plus se dresser le vieux lion 
britannique qu'il nous présente dents et 
grilles dehors, pétillant de malice et de verve 
intraitable et généreux

iTICAN ic.-ifty nn=fa

par l’auteur de Softwar 
Thierry Breton 

338 pages / 15,95$

Un lantastiQue déli lance aux pays d obe­
dience marxiste et musulmane par le Vatican 
rassembler, au moyen d un vaste réseau de 
satellites et de télécommunications tous les 
catholiques de la planete pour laire du plus 
petit État du monde le grand ' pays logique 
du XXie siècle

LAfFOf^

ROBERT LAFFONT
En vente dans toutes les librairies.

Pool (après La femme de l’hdtel) est 
la tension sexuelle, l'attrait qu’é­
prouvent les deux femmes l'une 
pour l’autre.

Anne Tnster vaut surtout par ses 
qualités esthétiques, depuis ce plan 
d’ouverture avec sable fuyant (sym­
bole du caractère éphémère des 
êtres et des sentiments) jusqu'à la 
beauté retrouvée de l’hiver s’a­
battant sur la ville.

I' C’est pourquoi l’oeuvre, insente à 
la compétition au prochain Festival 
de Berlin, ne prend son sens que sur 
grand écran.

Murs vfvanta

Les plus belles images montrent 
Anne au travail et les résultats 
qu’elle obtient Jeu des perspectives 
et couleurs, des éléments en trom- 
pe-l’oeil. des pans de mur qui pren­
nent vie. Au pnx de la fatigue et du 
danger, car elle couvre tout jus­
qu’au plafond.

En contraste frappant avec le pm- 
ceau et le crayon sûrs de l’artiste, 
Léa Pool montre longuement les 
barbouillages de la peute Sarah, une 
enfant révoltée à qui Alix consacre 
beaucoup d’attention.

Occupib ou vides, les vastes ap­
partements (lofts) où domment le 
bleu et le gns sont également bien 
filmés, dans le ton du film.

Sans oublier le corps de l’héroïne, 
par exemple, quand le téléphone 
sonne pour elle, Anne est bien sûr 
dans son bain. Cela ne nuit pas à 
l'esthétique du long métrage, puis- 
qu’Albane Guilhe est belle sous tou­
tes les coutures.

Dominant la distribution, le jeu 
de Guilhe et Louise Marleau est à la 
fois retenu et senti, exprimant bien 
la force inténeure des personnages 
et le trouble qui les assaille

Cependant, les dialogues laissent 
parfois une impression de vide ainsi

m.

Léa POOL Lt SaKiI. Jxon-Marit vilicM»-»

quand Anne tente de s’expliquer. 
“Je ne sais pas si ça a vraiment de 
l’importance.. Je n’y peux nen... J’ai 
besoin d’aller jusqu’au bout”

Le scénario a ses raccourcis un 
peu simplistes 11 suffit que soit

prononcé le mot “condominium” 
pour que s’écroule en ruine tout 
l’édifice portant l'oeuvre d’Anne 
Trister Quant à la musique, elle 
pêche par une certaine gran­
diloquence

Le Matou ne sortira pas 
sur les écrans français

ILE FEUILLETONI
J

4 MONTREAL (PC) — Le film 
québécois qui a le mieux marché 
aux guichets en 1985, Le Matou, ne 
sortira pas comme prévu ce mois-ci 
dans les salles de cinéma de France.

“Après les visionnements là-bas, 
a indiqué la produetnee Justine Hé- 
roux, tous les distributeurs ont 
trouvé que le film ne ménte pas de 
sortir dans le format actuel.”

Tiré du roman d’Yves Beau- 
chemin et sorti à la fin d’août, le 
long métrage de Jean Beaudin a 
amassé des revenus de $920,000 
dans les salles du Québec. Le Matou 
doit sortir sur cassette d’ici à un 
mois.

Le problème est la durée du film, 
soit 2h20 minutes, a expliqué Mme 
Héroux, reprochant au réalisateur 
Beaudin de s’opposer à toute cou­
pure qui ramènerait cette durée à 
deux heures.

“Il faut laisser la chance au cou­
reur, faire en sorte que ce film soit 
acceptable pour le public français... 
Mais de toute manière, je ne me 
faisais pas d'illusions”, a-t-elle ajou­

té à propos de l’éventuel succès en 
France d’un film si caractéristique 
du Québec.

“Enfin, Beaudin préfère sim­
plement être une vedette chez lui et 
non en Europe. Alors parfait, il est 
content d'être le roi chez lui, c'est 
tout”, a poursuivi la produetnee.

Selon elle, la logique de l'histoire 
aurait été sauvegardée en re­
tranchant par exemple les scènes où 
le héros Florent et sa femme vont 
vivre un moment à la campagne

Par ailleurs, une version du Ma­
tou faite spécialement pour la té­
lévision française vient d’être corn 
plétée, “avec beaucoup de dosage et 
de précaution”, a précisé Mme Hé­
roux.

Dans ce cas, les comédiens qué­
bécois se sont doublés eux-mêmes 
en français “plus international”, 
gommant en partie l’accent qué­
bécois et remplaçant certains ter­
mes et expressions par d’autres 
convenant mieux à l'auditoire de 
France.

En pnncipe, la chaîne A-2 doit 
diffuser les six épisodes du Matou 
d’ici à la fin de 1987. La télévision de 
Radio-Canada doit le faire durant la 
prochaine saison.

FousdeBassan
Justine Héroux a donné des dé­

tails sur une nouvelle "plus po 
sitive”, le tournage à compter de 
juin (en Gaspésie) des Fous de Bas- 
san, sous la direction du réalisateur 
Richard Martin

Jean Lapointe est “fortement 
pressenti” pour tenir le rôle du père 
de Steven, dans ce long métrage tiré 
d'un roman d’Anne Hébert Pour 
Steven, a-t-elle dit, “nous sommes 
toujours à la recherche d’un jeune 
beau gars”.

Un autre Québécois, Lothaire 
Bluteau, doit jouer le personnage de 
Percival et deux jeunes actrices 
françaises, ceux des cousines. Les 
Fous de Bassan est une production 
d’environ $3 millions.

Les archives 
secrètes

resume

d’Howard Hughes

Les factions de Fempire Hughes hostiles à Maheu passent à Fattaque. 
HoUiday envoie un rapport financier au milliardaire qui peint sous un jour 
sinistre Fétat de l'empire.

(136)

Guerre de mots

Qtizdi
Hi^
MICHAEL DROSMiN 
. htssesdehlfaiafisafla

Ces chiffres sans appel étaient 
SUIVIS d’une attaque en règle de 
Holliday contre Maheu 

“Vous noterez qu'aucune ligne de 
crédit n'est prévue pour vous, et 
vous aurez certainement besoin 
d'au moins 2 millions de dollars d’ici 
la fin de l'année, écrivit-il à Hughes 
Néanmoins, des crédits ont été dé­
gagés pour les 10 000 dollars par 
semaine de Maheu, sans prévoir 
toutefois ses défraiements, qui de­
vraient être considérables En d'au­
tres termes, aucune somme n'est 
disponible pour l'achat ou l'usage 
de la machine à botter le cul qu'il 
méntcrait

"Pour être bref, nous sommes en 
fâcheu.se, très fâcheuse posture ’’ 

Holliday prêchait un converti 
Hughes était convaincu depuis 
longtemps que Maheu était dé­
pensier. et pire encore, qu’il dé- 
pen.sait l’argent de Hughes sans sa 
permission

“Dans ce secteur, j'ai perdu tout 
espoir de mettre le holà aux dé­
penses non autorisées Comme Bob 
a peu de goût pour les mesures 
d'économie, je vous demande de 
prendre celles qui seraient né­
cessaires pour interdire les dépenses 
que je n’ai pas approuvées ”

Holliday n'en demandait pas tant 
Il envoya promptement un autre 
rapport financier au Desert Inn.

centré cette fois sur les comptes du 
Nevada Ils étaient catastrophiques. 
Aucune des opérations de Maheu 
n’était bénéficiaire. En 1967, il avait 
perdu 700 000 dollars. 3 millions en 
1968, près de 8,5 millions en 1969, et 
au milieu de l’année 1970, on en 
était déjà à 7 millions, et l’on pré­
voyait que les pertes s’élèveraient 
en fin d'exercice pour l’année 1970 à 
14 millions de dollars.

“Les opérations du Nevada, conc­
luait Holliday avec la glaciale ironie 
d’un homme d’affaires, ne visent 
pas à produire du profit ou sont 
volontairement à perte ”

Encouragé dans ses soupçons par 
les murmures des Mormons, Hug­
hes en vint à une idée encore plus 
inquiétante. De plus en plus, il se 
persuadait que Maheu le volait 
comme au coin d’un bois.

Il n'accusa jamais Maheu di­
rectement, mais leurs relations épis- 
tolaires s’aignrrnt de plus en plus. 
Quand elles furent suffisamment 
dégradées, les Mormons pa.ssèrent à 
l'action. Ils coupèrent les commu­
nications directes de Maheu avec le 
neuvième étage du Desert Inn 

Dans un premier temps, ils 
convainquirent Hughes que Maheu 
devait, comme tous les autres di­
rigeants, transmettre ses messages 
uniquement par leur truchement 

“Bob. écrivit le milliardaire à son

factotum, j'ai décidé que vous ne 
m'enverriez plus de messages éents 
sous pli fermé Je sais que c’est une 
perte de temps pour vous, et mes 
hommes ont l’impression que je ne 
leur fais pas confiance. Alors, hor­
mis en de rares occasions, je préfère 
que vous dictiez vos réponses à mes 
demandes par téléphone, aux hom­
mes de service.

“Je continuerai à vous envoyer la 
plupart de mes messages par écrit, 
parce que c'est plus rapide et plus 
efficace.”

Mais les Mormons eurent tôt fait 
de persuader Hughes que Maheu 
n’était pas suffisamment digne de 
confiance pour recevoir, et moins 
encore conserver, les notes ma­
nuscrites du milliardaire Sans cner 
gare, Hughes envoya l’un de ses 
aides reprendre à Maheu sa cor­
respondance

Toujours inconscient de l’am­
pleur des forces liguées contre lui, 
Maheu sentit néanmoins le danger 
Il réagit avec véhémence, dans un 
effort futile pour rétablir le ca­
ractère unique de leurs relations

"Si, pour quelque raison connue 
de vous seul, on ne peut m’accorder 
a.ssez de confiance pour que je gar­
de ces documents de référence en 
dépôt, alors je vous déclare ca­
tégoriquement que. en ce qui me 
concerne, vous et tout votre pro- 
grrunme d'activités au Nevada, vous 
pouvez aller vous faire foutre.

“Howard, je suis si blessé et si 
furieux qu’il n’est pas sûr que vous 
puissiez recoller les morceaux. Je 
vous pne de me libérer de mes 
obligations, parce que j’en ai ma 
claoue des magouilles au milieu des­
quelles on me fait vivre. J'aimerais 
en être déchargé

“Howard, que vous en ayez ou

non conscience, vous avez trop tiré 
sur la ficelle C’est fini. Je veux me 
retirer

“Veuillez je vous pne me faire un 
grand plaisir. Soyez assez aimable 
pour me libérer de mes obligations 
et désigner quelqu'un d'autre pour 
diriger vos affaires dans ce secteur ”

Exactement le genre de bluff qui 
marchait autrefois. Maheu était cer­
tain que Hughes ne pouvait pas se 
passer de lui. Mais cette fois, Hug­
hes ne se laissa pas impressionner

“Si vous voulez renoncer à votre 
poste actuel, alors, je ne vous en 
empêcherai pas, même si je le re­
grette.

"Par ailleurs, si vous avez l’in- 
tention de réussir un gros coup en 
quittant et en emmenant avec vous 
les états-majors de mes entrepnses. 
vous aurez à affronter dans le se­
cret de votre conscience cet acte 
déloyal et malhonnête, mais ne 
comptez pas sur moi pour vous 
donner l’ombre d’une approbation

"Si vous espérez transformer ce 
différend en une espèce de défi à 
mon pouvoir, s'il s'agit [xiur vous 
non pas d'organiser la séparation de 
façon à m'épargner un maximum de 
tracas, mais bien de calculer très 
soigneusement une stratégie qui fe­
rait peser sur ma tète une menace 
suffisante pour que je m’excuse et 
demande humblement une ré­
conciliation, je vous en pne, dites-le 
franchement. Vous m’avez dit vous- 
même qu'il ne fallait pas prendre 
tout cela pour un jeu.

“Depuis le début, quelque chose 
sonne faux dans cette offre de dé­
mission ”

Derrière la colère de Hughes, Ma­
heu devinait une peur qu'il renforça 
de son mieux

"Vous devez tenir mes capacités

en piètre estime si vous avez in­
terprété ce que j’ai dit comme un 
défi à votre pouvoir, répliqua-t-il 
avec une certaine arrogance Je 
n’aspire pas à détenir plus de pou­
voir que je n'en ai actuellement 
mais SI j'avais le moins du monde 
envie de jouer à ce petit jeu-là, je 
vous assure que je frapperais si vite, 
et en tant de points à la fois, que 
vous n’en croiriez oas vos veux.”

Ayant fait clairement sentir la 
menace. Maheu s'efforça de calmer 
le jeu:

“Je ne puis me laisser aller à ce 
genre de pratique, et aussi étrange 
que cela vous paraisse, je n’ai au­
cune crainte quant à mon avenir 
professionnel, avec ou sans Howard 
Hughes

"Je n'ai pas d'intentions louches, 
il n’y a pas de piège Je vous l’ai dit 
et répété, jamais, nul ne pourra 
obtenir de moi que je vous nuise et 
je serai toujours prêt à aller casser 
la gueule à quiconque s’en prendrait 
à vous

“Alors. Howard, conclut Maheu 
en prenant une fois de plus la pose 
du loyal quoique coléreux pro­
tecteur. alors, dites-moi, je vous 
pne. à quel moment j’ai pu mal me 
conduire et ce que vous attendez de 
moi.”

prochain
episode

Plus aucune liaison 
directe

Lti
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aNEMA
La «lai,sirication dn filnu est établir par 
l'off^r des rommunirations sociales Voici le 
hartme d'appréciation des films qui sont 
préæntement projetés sur les écrans dans 
les Cinémas de Québec et de la Rive-Sud

• Laa chiffres référent à la valeur artistique 
de Jpeuvre (1) chef-d'œuvre. (2) remarqua 
ble,U3) très bon. (4J bon. (5) moyen. (S) mé 
dioere. (7) minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

NOTE: La descnption des films est présen 
tée dans la rubnque suivante "Descnption 
des films t l'affiche"

LA BOITE A Fn.MS OM4. 3e avenue. Li- 
moüou, 524-3144) Péril en la demeure (3) 
.Sam I9h30 Dim. ISh. 2lh30 14 ans Adieu 
Bonaparte (4) Sam 21h30 Dim l9hlS. G 
Racherche Suaanne désespérément (4) I3h. 
17h G Adm $3,50. $2 âge d'or et moins de 
14 ans. pour chaque film

CANADIEN (Place Laurier, 454 9*22) 
Youngblood (-) V f Sam Dim I2h45. I4h50 
17h. I9hl0. 21h20 14 ans Admission $5.50 
$3 14-17 ans. moins de 14 ans $2.50

CANARDIÊRE (Galeries Canardlére. Ml- 
8575). Soleil de nuit (3) Sam Dim I3h30 
16hl5. 19h. 2lh30 G Adm $5 50, $4 75 14 17 
ans. $2 50 moins de 14 ans, $2.75 âge d'or 
pour chaque film

CARTIER (1019 me Cartier, 525-9344) Par­
tir, revenir (4) Sam Dim. 19h G After 
hours (3) v.o.a. Sam 21h30 Dim I6hl5 14 
ans La pubüclté.-c'est branché (-) Dim I4h 
G Police (3) Dim 21h30 G Adm $3 50. $2 
moins de 14 ans et âge d'or Pour chaque 
film

CINTJLEX ODf-ON (corn du Pont et bout 
Charest, 529-9745) Dauphin; Souvenirs d’A­
frique (3) Dim 14h. 17hl5. 20h20 Sam. 13h. 
I6h. 19h. 22h. G Frontenac I: Rocky IV (5) 
I3hl0. 15hl0. I7h. I9hl0. 21h G Frontenac 
2: Retour vers le futur (3) I2h45. I5h. I7hl0. 
19h20. 21h30. G Adm. $5 50, $4 75 14-17 ans. 
$2 75 âge d'or: $2.50 moins de 14 ans pour 
chaque .salle

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, $53-3750) 
Subway (4) Sam. I3h. I9hl5. Dim 15hl5. 
19h30 G St-Elmos fire (4). v.ojl Sam 13h. 
19hI5 Dim I3h. 14 ans La nuit porte jarre­
telles (5) Sam Dim 17h, 2lhlS. 18 ans La- 
dyhawke, la femme de la nuit (4) Sam. I5h. 
Dim. I3h G. Rendez-vous (4) Sam 15h. 
Dim. I5h. I9hl5 18 ans. Birdy (3) v.f .Sam 
15h, 21h30. Dim. 17hl5. 21h30 14 ans Adm 
3.75$. 2 $ pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans

GALERIES DE lJ\ CAPITALE (5401 des 
Galeries, 628-2455) Salle I: Padre Nuestro 
(4) .Sam Dim 13h30. I5h30. I7h30, 19h.30. 
2lh30 14 ans Salle 2; Cocoon (4) vf Sam 
Dim I3h3n 16h. 18h.30. 21h G SaUe 3; 
Trois hommes et un coufFm (4) Sam Dim 
I3hl5. 15hl5. I7hl5, I9hl5. 21hl5 G Salle 
4: Commando (6) vf Sam Dim I3h. I5h. 
17h. 19h. 2lh 18 ans Adm $5 50 $5 14 17 
ans. $2 50 moins de 14 ans Pour chaque sal­
le

LIDO (Uvis 837-0234). Salle Lévis I Young 
blood (-) v.f Sam I9hl5. 21h20 Dim. I3hl.5. 
I5h20. 19hl5. 21h20 14 ans Salle Etchemin 
2 Soleil de nuit (3) Sam I9h30 Dim I3h30. 
I6hl5. I9h3n 14 ans Adm $5 $3 50 élud . 
$2 moins de 13 ans et âge d'or

MIDI-MINLTT (252 rue Saint-Joseph esL 
522-2828) Humidité secréte (-) 13h40. 16hl5. 
I8h5fl. 21h.30 Bourgeoise en quête de sensa­
tions (-) 14h55. 17h30. 20hl0 18 ans Adm 
$.5 00

PARIS (Place d Youville, 694-0X91). Salle 1: 
Agnès de Dieu (4) I3h35. I7h25 2lh25 
MickI et Maude (5) I5hl5. I9hl.5. 14 ans 
.Salle 2; Le million tout puissant (-) I3h.30. 
I.5h30. 17h30. 19h30. 21h30 G. Salle 3: José­
phine est de la fête (-) Les mésaventures 
d'une provinciale â Paris (-) dés 1.3h30 18 
ans Adm $5 50. $3 âge d'or. $2 50 moins de 
14 ans pour chaque salle

PLACE QL EBEC (525-4524). Salle I: Power 
(-) Sam Dim 12h45. 14h50 I6h55. I9h 
2lh05 Salle 2: The color purple (2) Sam 
Dim 12h30 15hl5 I8h. 20845 14 ans Adm 
$5.50. $5 00 14 17 ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (PUce Sainte-Foy. 656-0592) 
Salle 1: Witness (4) 13h. 15h. 178. 198. 218 
14 ans Salle 2: Coca CoU Kid (4) 13815. 
15815. 17815. 19815; 21815 G Salle 3: Ces 
dames s'exposent (-) 13815. 168, 18845. 
21830 Nouvelles histoires érotiques (-) 
14845. 17830, 20815 18 ans Adm $5 50, $5 
14-17 ans. $2 50 moins de 14 ans Pour cha­
que salle

SAINT-ROMl AI.D (839-6553) SUrman (4) 
■Sam 198.30 Dim 13830 19830 Soleil de 
nuit (3) Sam 21840 Dim 15840. 21840 G 
Adm $5. $3 50 étud 14 à 20 ans $2 âge 
d'or et moins de 13 ans

LE CINTMATOGRAPHT, Ciné Club du Cé 
gep de Sainte Foy Salle Albert Rousseau 
2410 chemin .Sainte-Fov Adm $2.50 Le di 
manche 9 février 208 Le bateau (Das boot) 
(3)

BIBLIOTTfF.QL'E GABRIQ.LE-ROY. Audilo 
num Joseph Lavergne. 350 rue Saint-Joseph 
est Des laisser passer sont disponibles au 
comptoir d'abonnement de la bibliothèque 
ou à l'ONF Le dimanche 9 févner 148 OK 
Lallberté (4) Entrée libre

L'NTVERSnt LAVAE Théâtre de la cité u 
niversitaire Dimanche 9 février 2001 Odys­
sée de Pespace (3) 188.30 2010 Odys.sée U (4) 
218.30 Adm $4 50, $3 40 étud UL avec car 
te validée

Description des films 
à l’affiche

Adieu Bonaparte (4) F.R\’pto français IW 
Drame historique réalisé par Youssef Chahi 
ne Int Michel Picroli. Mohsen Nasr hn 
1798. le général Naptiléon Bonaparte d^bar 
que en Fg>pie avec son arm^ pour rom 
battre les Mamelouks l histoire est évoca 
lion des réactions du petit peuple devant 
des événements inhabituels

After Hours (J) Aménrain I9A5 Comédie 
réalisée par Martin Scorsese Int üriffm 
Dunne. Rosanna Arquette Un homme vit

L'univ0nité Laval reçoit ce aoir 
au Grand Salon du pavillon Mau- 
rice-Potlack Joo Bocsn ot aoa 
musiciens.
une sorte de cauchemar éveillé où l'on re 
trouve diverses craintes actuelles des habi­
tants des grandes villes.
Agnes de Dieu (4) Canadien 1985 Drame 
psychologique réalisé par Norman Jewison 
Int Jane Fonda. Anne Bancroft Une jeune 
religieuse amnésique est accusée du meurtre 
de son enfant nouveau-né. Une psychiatre 
est assignée par la cour pour découvrir la 
part de responsabilité de la nonne Elle doit 
également affronter la supérieure du cou­
vent.
Le bateau (Das boot) (3) Allemand 1981 
Drame de guerre réalisé par Wolfgang Pe­
tersen. Int Juergen Prochnow, Herbert Ar 
thur Gruenemeyer Un correspondant de 
guerre allemand prend contact avec la dure 
exLstence des sous-manniers forcés de vivre 
â plusieurs dans des quartiers réduits.
Birdy (3) Américain 1984. Drame psy­
chologique réalisé par Alan Parker InL Mat 
thew Modine. Nicolas Cage. Un combattant 
du Vietnam, après un choc subi au combaL 
s'est muré dans un mutisme toul et adopte 
dans sa cellule d'hdpiial les attitudes des 
oiseaux.
Coca CoU Kid (4) Australien 1985 Comédie 
satirique réalisée par Dasan Makavejev Int 
Enc Roberts. Grêla Scacchi Un expert en 
ventes de la compagnie Coca Cola se rend 
en Australie afin d'enquêter sur les métho­
des de vente
Cocoon (4) Américain 1985 Drame de scien­
ce-fiction réalisé par Ron Howard Int. Bnan 
Dennehy. Wilford Bnmley Des extra-ter­
restres entreposent d'étranges pierres dans 
une piscine Trois vieillards qui ont l'habitude 
de prendre des bains cUndestms dans cette 
même piscine se trouvent cuneusemeni re­
vigorés
TTie Color Purple (2) Améncain 1985 Drame 
social réalisé par Steven Spielberg Int . 
WhcKipi Goldberg. Margaret Avery En 1909, 
une jeune Noire est livrée en manage â un 
fermier, père de quatre enfants. Cet homme 
la traite en servante et lui impose même la 
présence de sa maîtresse Une amitié et une 
complicité naissent cependant entre les, deux 
femmes
Commando (6) Améncain 1985 Drame poh 
cier réalisé par Mark L Lester Int Arnold 
Schwarzenegger. Rae Dawn Chong Un an­
cien officier des forces spéciales doit décou 
vnr le repaire d'un ex-dictateur sud-amén 
cam et lihérér sa fille que ce dernier tient 
en otage
2001: Odyssée de Tespace (3) Anglo-amén- 
cain 1968 Film de science-ftction réalisé par 
Stanley Kubrick. Int. Keir Dullea. Gary 
Lockwood Un cerveau électronique très 
perfectionné se rebelle contre l'équipage 
d'un vaisseau spatial
2010 (4) Améncain 1984. Drame de science- 
fiction réalisé par Peter Hyams Int Roy 
Scheider. Helen Mirren. Suite de 2001 A 
Space Odyssey Resté sans nouvelle du vais­
seau "Discovery”, l'ancien directeur du pro 
gramme spatial améncain accepte de partici- 
per â une expédition russe dans la même 
régioa

Ladyhawke (4) Américain 1985 Drame fan­
tastique réalisé par Richard Donner Int 
Matthew Broderick. Rutger Hauer Au 
Moyen Age. un Jeune homme s'évade de la 
forteres.se d'un tyran et trouve le moyen de 
conjurer la malédiction qui pèse sur le che­
valier et sa bien-aimée qui l'ont recueilli.

Mlckl et Maude (5)Améncain 1984 Comédie 
réalisé par Blake Edwards Int Dudley Moo­
re. Amy Irving Un reporter, dont la femme 
fait passer sa cairière au premier plan, enta 
me donc une liaison et se retrouve bigame

La nuit porte des jarretelles (S) Français 
1984 Comédie dramatique réalisée par Virgi­
nie Thévenel Int Jezabel Carpi Une jeune 
fille délurée se jette sans remords dans di­
verses aventures amoureuses.

OJL LaUberté (4) ( anadien 1973 Comédie 
dramatique réalisé par Marcel Carrière InL 
Jacques Godin. Luce GuilhaulL Après avoir 
perdu son emploi et quitté sa femme, un 
homme retrouve un vieil ami. Après avoir 
résisté â des propositions louches de ce der­
nier. il se laisser finalement tenter par un 
hold up

Padre nuestro (4) Espagnol 1985 Comédie 
satirique réalisée par Francisco Regueiro. 
Int Fernando Rey, Francisco Rabal Un car­
dinal espagnol rentre au pays afin de veiller 
au derniers instants de sa mère F.xilé depuis 
.30 ans pour une faute de jeunesse, il retrou­
ve sa fille qui poursuit une carrière de pros 
tiluée II essaie de mettre de l'ordre â tout 
cela

Partir revenir (4) Français 1985 Drame réa­
lisé par Claude Lelouch Int Evelyne Bouix. 
Richard Anconina Une famille est emmenée 
dans les camps nazis par suite d'une déla­
tion Seule Salomé en revient vivante et 
cherche â découvrir l'auteur de la lettre qui 
a révélé leur présence et les a fait arrêter

Péril en la demeure (3) Français 1984 Dra­
me policier réalisé par Michel Deville Int 
Chnstophe Malavoy. Nicole Garcia Un pro­
fesseur de musique est pris dans une liaison 
passionnée avec la mère d'une de ses élèves

Pobee (3) Français 1985 Drame policier réa 
Iisé par Maurice Pialat Int Crérard Depar 
dieu. Sophie Marceau Un commissaire de 
police qui est sur les traces de trafiquants 
de drogue s éprend de la maîtresse de l'un 
d'eux

Power (-) Dans le milieu politique Pete St 
John devine instinctivement la tendance des 
votes Celte particularité lui a permis d'at 
teindre une position enviable dans son 
champ d'activités

U p«iMklU_c'aM bruocbél (•) Rétroapcctive 
■nécLte des programmes de films publtciiti 
res des du dernières années

Recbercke Suaease déaaaptrénral (4) Amé 
ncam 1965 Comédie Mtinque réalisiâe per 
Susan Seidelman Int Rosennt Arquette. 
-Madonna Une jeune femme qui s'ennuie 
s'intéresse sus annonces personnelles qui 
paraissent dans les journaux et â une en 
particulier Par cunoaité. elle y répond et se 
trouve entraînée daiu une suite d'tventures

Rendez-vous (4) Français 1985 Drame réali 
sé par André Téchiné Int Juliette Binoche 
Lambert Wilson Une jeune aetnee fait la 
connaissance d'un garçon étrange qui l'atti­
re Après U mort de ce dernier, elle est ban 
tée per son souv'nir

Retour vers le futur (J) AmérKâin 1985 
Comédie fantaisiste réalisée par Robert Ze 
meckis Int Michael J Fox. Christopher 
Lloyd. Un adolescent fait l'essai d'une ma 
chine â voyager dans le temps II fait ainsi 

, la connaissance de deux adolescents qui de 
viendront plus tard ses parents

Rocky IV (5) Améncain 1985 Drame sportif 
réalisé par Sylvester Stallone Int Sylvester 
Stallone. Dolph Lundgren Rocky Balboa ac 
cepte de rencontrer Drago. un coloase russe, 
actuel champion mondial L'issue de ce 
combat peut avoir des retombées politiques

Soleil de nuit (3) Améncain 1985 Drame 
musical réalisé par Taylor Hackford. Int 
Mikhaïl Baryshnikov. Gregory Hines. Isabel 
la Rossellini Un danseur russe qui est passé 
à l'Ouest depuis une dizaine d'années se re­
trouve en territoire soviétique â la suite 
d'un atterrissage forcé

St-Elmo's Flr* (4) Américain 1985 Comédie 
dramatique réalisée par Jœl Schumacher 
Int Rob Lowe. Mare Wmningham Des jeu 
nés gens qui ont lié amitié pendant leurs 
études se retrouvent régulièrement S'entre- 
coisent diverses intrigues révélatrices des 
mœurs de la jeunesse contemporaine

Souvenirs d’Afrique (S) Américain 1985 
Drame sentimental réalisé par Sydney Pol­
lack. Int Meryi Streep. Robert Redford Une 
riche danoise qui a épousé son cousin, pro- 
pnétaire d’une plantation en Afrique, en 
prend le contrAle et continue de la diriger 
même après leur séparation

Starman (4) Américain 1984 Drame de sci­
ence-fiction réalisé par John Carpenter. Int 
Jeff Bndges. Karen Allen. Une jeune femme 
aide un extra-terrestre qui a pris l'apparence 
de son défunt man â rejoindre sa soucoupe 
et â s'enfuir

Subway (4) Français 1985 Drame policier 
réalisé par Luc Besson Int Christophe 
Lambert, Isabelle Adjani Un homme s'en­
fuit d'une réception mondaine en emportant 
avec lui des papiers compromettants pour 
un affairiste influent

Troia hommes et un couffin (4) Français 
1985 ('omédie réalisée par Caroline Serreau 
Int Roland Giraud Michel Boujenah Trois 
célibataires endurcis occupent un grand ap 
parlement â Paris Lors du voyage de l'un 
d'eux, une jeune fille dépose à leur porte un 
panier contenant un bébé dont il est pré 
sumément le père

Wltneas (4) Américain 1985 Drame policier 
réalisé par Peter Weir Int. Hamson Ford 
Kelly McGillis Un jeune garçon, membre 
d'une secte ngortste. est témoin d'un meur 
tre dans les toilettes d'une gare

Young bkmd (-) Sur la violence au hockey

BIENTÔT À QUÉBEC

DANIELLE OORICE. Grand Théâtre de 
Québec 22 mars BiUru en vente

Avril
AVA.VT LA NVn DX)FFE.N»ACK Théâtre 
du Centre National des Arts 2S-26 avnl Bil 
leu en vente prochainement

klal

L'ENSEMBLE VOCAL BERNARD-LABA­
DIE Le samedi 24 mai Eglise Sl-TTioinas 
d'Aquin

LA Ol'INZAINE INTERNA'HONALE DE 
THÉÂTRE Du 30 mai au 14 juin De* trou­
pe* de partout â travers le monde

TNEATBE
LE TRIDENT en collaboration avec le tbéâ 
tre Repère Grand-Théâtre de Québec Salle 
Octave-Crémazie A propo* de U deinoiaelle 
qui pleurait Drame de André Jean Avec 
Jean Casault. Richard Fréchette. Jacques 
Leblanc. Irène Roy. Geneviève Solomon-Si 
Cyr. Guylaine Tremblay. Marie Gignac et 
Micheline Bernard L’étrange destin d’une 
jeune femme i la recherche de ses angines 
et de son idenriré Mar au sam 20h Adm 
$9 â $17 Rens 643-8131 Se termine le 8 fé­
vrier

ANGUCANE DE LÉMS, 33 rue Wolfe Rés 
833 8831 Tous 1rs sam 20h30 Ligue d’Im- 
provisation Lévis-Lauzon Adm $3

SPECTACLE
UNIVERSITE LAVAL. Grand salon du pa 
Villon Maune-Pollack Billets en vente au lo­
cal 1358 du pavillon Pollack Ce soir 21h 
Jœ Bocan et ses musiciens Adm $7. $6 
étud UL

BIBLIOTHÉQIT CABRIELLE-ROV. iSO.nje 
Saint-Joseph est Place du Village Secteur 
des enfanu .Sam I3h30 Place du Village 
Bèdeboum. Théâtre, humour, jeux et 
concours sur la bande dessinée Entrée libre

* La liste complète des spectacles est pré 
semée dans le Soleil de vendredi

EXPOSITION
• La liste complète des expositions est pu­
bliée dans le journal de vendredi

LOISIRS

Février

COREY HART Colisée. 10 février Billets en 
vente.

ROCK’N ROLE Salle Albert-Rousseau. Du 
Il au 13 févner Billets en vente bientôt

DING ET DONC. 20 février au 2 mars Palais 
Montcalm. Billets en vente.

PAT BENATAR. Forum de Montréal le 21 
février La station FM93 offre un forfait 
comprenant autobus- consommation et billet 
pour $60 Pour se procurer les billets, il faut 
se rendre à la réception du FM93. 600 rue 
Bolvedère Rens 687-9330

L'ORCHESTRE DES JEUNES DU QUÉBEC 
sous la direction de Franz Paul Decker 
Vendredi le 21 févner 20h Salie Alben- 
Rousseau Billets en vente

PIERRE LABELLE “Jobu.de lou". Le 28 fé 
vner et I mars 20h. Salle Albert-Rousseau 
Billets en vente

Mars

ANDY LAVERNE et EDDY GOMEZ, le l 
mars et MAKOTO OZONE et STEVE 
SWALLOE le 12 avnl Université l-aval Bil 
lets en vente au secrélanal de SA.SC. local 
1.358. pavillon Pollack

SEMAIN’E INTERNATIONALE DE MIS! 
QUE PAR ORDINATEUR. Du 2 au 8 man 
Anglicane

RUSFL 3 mars. Colisée de Québec Billets en 
vente.

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. Du 6 au 8 
mars. 17 au 20 avnl. 22 au 25 mai Deux au 
très supplémentaires sont ajoutées les 4 et 5 
juin. Palais Montcalm Billets en vente

MARTINE ST-CLAIR 7 mars Salle Albert 
Rousseau. Billets en vente

CLÉMENCE DESROCHERS. Le derrière 
d'une étoile" Supplémentaires les 7 et S 
mars Salle Louis-Fréchette du Grand-Théâ 
tre de Québec Billets en vente

HUGUES AITRAY. Le 8 mars Salle Albert 
Rousseau Billets en vente

LES VIOUiNS DU ROY Le samedi 8 mars 
Institut Canadien Billets en vente

BROUE Du 13 au 23 mars du jeudi au di 
manche, ainsi que du 8 tu II mai Palais 
Montcalm Billets en vente

LES FANTAISIES LYRKJIES. I.e 16 mars 
l'Anglicane de Lévis Rés 833 8831

R(X;K * BFJXES OREIU-ES 22 mars Ins 
titut Canadien Billets en vente le 17 févner

♦ ». ■ âw . W > X-
Dans le cadre du Carnaval de Québec, ta galerie d'arl du Grand 
Théâtre de Québec présente une trentalrte d'oeuvres de six jeunes 
artistes québécois réunies sous le titre Situation '86. Cl-dessus: 
oeuvre de Jean-Pierre Gagnon, transfert xérographique et acrylique 
sur toile, 1985.
sur les lieux, présentation de diapositives l«» acUviléi du Carnaval
Randonnée en costume Prix au plus beau
costume Samedi le 8 février.

PARC HISTORKÎLE NATIONAL CARTIFR- 
BRÉBEUF. Ouverture spéciale au public les 
aprés-midi de fins de semaine de février Vi­
sites guidées gratuites de la Grande Hrrmi 
ne entre I3h et 15h Visionnemrnt de films 
pour enfants Dimanche le 9 févner 14h Vi 
site de Bonhomme Carnaval Des breuvages 
chauds seront servis

SOIREE DANSANTE

EXCURSION DE SKI DE RANDONNÉF. 
Mercredi le 12 févner. excureion de ski a 
Duchesnay Départ à 9h du stationnement 
du Centre sportif de Sainte Fov. retour à 
I6h Adm $7 Réservation mardi le H fé 
vner entre 9h et I2h â S51-516.1

ACTîVTTlS DE LONGUES RANDONNEES 
EN SKI OFFERTES AU CAMP MERCIFJL 
Excursions non fcu'dées dan.s la vallée de la 
Jacques-Cartier sur un parcourv légèrement 
montagneux venant entre 40 et HO kilomètres 
pouvant être complété entre deux et cinq 
jours Adm S5 Réservations maintenant à 
compter de 9h, au numéro de téléphone 
<418)84^242Z Egalement Ski de randonnée et 
raquettes Le camp Mercier est ouvert tous 
les jours entre 8h et I6h * Nouveau service 
offert du lundi au vendredi à compter de 8h et 
les sam dim. dés 7h30, les conditions de ski 
au numéro de téléphone (418) 627-4866

FERME ÉQUESTRE OFFRANT DES 
“SLEIGH RIDE". Située au 146 Rang Ste 
Catherine. Saint Sylvestre, Lotbinière Ran 
données de deux heures en montagne Bala 
de au son des clochettes Possibilité d'un 
repas canadien au retour Rens 596-2575.
CENTRE DE PLEIN AIR ST-SACREMENT. 
Fins de semaine de détente tout en paiiici 
pant aux sports d'hiver, ski de fond raquet­
tes. etc. Rens. 681-7809 
ANNEAU DE GLACE DE SAINTE-FOY 
Anneau glacé de 400 mètres aménagé â t'ar- 
nére du centre sportif de Sainte-Foy. Horai­
re régulier du patinage libre- lun. au vea 
I2hl5 â lSh30 et 20h â 22h. Sam Dtm I3h 
â I6h30 et I9h30 â 22h 
LA RECHERCHE lyOKOMCHOU AU JAR­
DIN ZOOLOGIQUE DE QUÉBEC. Nouveau 
programme éducatif offert aux louveteaux 
et jeannettes de la région de Québec 
Okomehou. c'est une énigme dont la décou 
verte sert de prétexte â une activité éducati­
ve permettant aux jeunes de 9 â II ans de 
mieux connaître et comprendre les êtres vi­
vants et leur environnement Offerte pour la 
première fois sur le site du Jardin zoologi- 
que ju.squ'au 21 juin 1986 Réservations. Ro­
bert Monn 662-0312 tous les jours de la se­
maine entre 8h30 et I6h30 Pour des 
informations supplémentaires M Morin 662 
0312 ou M André Marchand 681 6231 
LAC BEAUPORT. A 15 mm de Québec Pa 
Image sur le lac 1 km de piste entretenue 
SIeigh mie pour les groupes et individus 
Stationnement et service de vestiaire à l'Au- 
berge des Quatre Temps Rens 849 4486

LL VILLAGE DES .SPORTS. Situé â 24km 
au nord du Centre Ville Valcartier Village 
Sentiers de patinage dans un hoisé d'une 
distance de 2 5 km Piste de ski de fond de 
50 km et de raquette de 20 km 16 cfltes 
pour la glivsage â chambre â air et traîne 
sauvage Service de location d'équipements. 
Ouvert fous les jours Rens. 844-3'725

PÊCHE A LA TRUITE EN ABRIS CHAIT- 
FÉS. Ouvert tous les jours Equipement et 
appâts fournis gratuilemenL Pisciculture Ri­
chard Boily. 4739 chemin Royal Ste-Famille. 
Ile düriéans. Tel. 829-2874

FERME HÊBERGEME.\T LES COTEAUX 
Cap Tourmente. 4 km du Mont Ste-Anne 
Randonnées de ski et raquettes sur la fer­
me Aussi hébergement et petit déjeuner 
Rens 827-4831

RANDONNEE EN SKIS AVEC SÉJOUR 
DANS LA RÉSERVE FAUNIQUE DE 
PORTNEUF. Possibiltés de séjour sur semai 
ne Réservations Région de Québec (890 
.5.349). partout au Québec (I 800-462 5.349)

LA VICIE. Fin de semaine a 50km de Què 
bec dans le décor de la forêt de Duchesnay 
Possibilité de ski de fond raquette, voile â 
ski. glis,sade patinage, etc Rens 875 2727

RANDONNÉE DE NUIT EN COSTl ME 
DTJOQUE. Samedi le 22 fésner, au chalet 
des compétitions du Mont Ste-Anne Souper

LE CERCU AMITIf RENCONTRE. Rens 
647-2019 Sam 2lh Soirée de la St-Valentm 
Jeux, animation spéciale Prix de présence 
Motel Universel, 2300 chemin Sainte-Foy 
Adm $6. $4 pour les membres

SOIRÉES CANADIENNES tous les sam 
20h30 Orchestre Coco et son ensemble et 
J P Lavallée â l'accordéon Animation avec 
Yvan Hardy. Motel Claire Fontaine. 840 rou 
te 365. Saint-Raymond de Port neuf Adm 
$2 Tous les dun soupers-dansants de I8h â 
22h

SOIRÉE DF DANSE MODERNT ET CANA- 
DIE.NNE. Orchestre Tous les samedis 21h et 
les dimanches 20h Edifice de la CSN. 155 
bout Charest Est Adm $3 Kens 647-5858

CALA D'AMATEURS DE MUSIQIT CA­
NADIENNE dimanche le 9 février de 13h â 
minuit Souper sur place, pnx de présence 
et danse canadienne Orchestre de Martial 
Morency. Sous-sol de l'église St Pierre Ile 
d'Orléans Rens 828 0013 ou 831 1583

GALA FOLKLORIQUE D'AMATEl'RS orga 
nisé par Jean Lamiiort et Madeleine Julien 
Dimanche le 9 février 13h.30 â minuit Or 
chestre Yvan Hardy. Souper sur place Au 
berge de l'Etang Cap Santé Adm $3

SOIREE DE DANSE SIKIAl.E. Soirée rétro 
organisée par André et Louise Jobin Ce soir 
21h30 Disco mobile et orchestre Les Cos- 
moaSous sol de l'église St-Rodrigue, 4760. 
1ère avenue. Charlesbourg Adm $7 Réser 
valions 843-(l374

7h â 22h Tournoi (^bec ouvert de rac- 
quetball LeBourgneuf. boul des Gradins 
Rés 627 3441

7h30 â I8h Les Boula de chou. Compétition 
de natation pour les 10 ans et moins Arpi 
drome de Charlesbourg

9h â 17h Tournoi tcolalrr “Des rhlffm et 
des lettre*" Cafétéria du Complexe G Adm 
$1

9h â 20h Tournoi mieraational de voUey- 
baU. FVps de l’Université Laval

lOh Grand Prix du Carnaval (aulomohile*). 
Qualifications classes caoutchouc- crampons 
Coupe Renault Bassin Louise. Vieux Port 

de Québec
I0h30 Ouverture de Place de la FimiDe 
Journée des Cerfs-volant â l'Agora Vieux 
Port de Québec

Ilh Tournoi de fer â cheval Bue Sle-Thé 
rése Inscription sur place

llh à I6h Course de chlena Départ du cen 
tre d’achats LeBourgneuf 
I2h â 20h Parti en (lèche. I2h â 20h Expo 
sillon de fléché du Québec Aus.si des spéci 
mens de tivsage aux doigts et œuvres pictu 
raies. Bibliothèque Gabrielle-Roy. 3.50 ru^ 
Saint-Joseph est Rés 529-0924

I2h â 23h Boule de neige. Exposition d' 
traîneaux d'enfants dos 19e. 20e et 21c siè­
cles Aussi maquette du futur musée de U 
Civilisation

I2h à I8h Situation 86. Exposition d'art ac 
luel par des artistes québécois Oeuvres sur 
papier et sculptures Galerie du Grand Thèâ 
tre de Québec Rens 643 3965

12h Diner du bœuf sur la broche dr DoDieau. 
Dégustation d'un bœuf dr 800 livres Hall 
d'expnsitinn. 1515 d’F.stimauville Adm $7

I2h.30' Courte de chevaux sur glace. Rivière 
Si-Charles Entre Dorchester et Marie de 
rincarnaliun.

L’WSOCIATION PORTUGAISE DE QUÉ- 13^ Courte de lits. Rue Dufferin. en face de 
BEC. Spectacle avec le groupe folklonque pi,,.» Hu PaUis 
portugais SUIVI d’une soirée dansante avec 
orchestre Renovaüon. Ce soir Ï9h Cofi. H60 13^ a ISh-TO Journée Bonhomme t'amuv. 
Père Marquette Adm 15. $2.50 pour les 16 Olympiade de jeux loufoques. Stade Muntci 
ù 18 ans Victoria

I3h Fête des enfanta. Fête costumée Dé 
part du Centre Durocher jusqu’au Parc DnI 
lard Pnx pour les plus beaux costumesCarnaval de Québec

Iiucriptlons I3h30 â 22h Charlesbourg au Carnaval
, . Oeuvres ayant pour thème le Carnaval. Pré
Le grind-Pnx du Carnaval et les «flfférentes semées par une quinzaine d'artistes mem 
courtes d’iuto* et motot. Rens et inscnp- bres de la Société artistique de Charles 
lions 626-3716 bourg Galene du Trait Carré

Activitét rcliéet au Carnaval

Le Château Bonne Entente, 3400 chemin 
Sainte-Foy présente jusqu'au 16 févner un 
Festival du Bonhomme Carnaval metuni en 
vedette les prrxiuits québécois de même que 
les produits du carnaval Réservation 653- 
5221
Parc Historique national de rArtlIIerie offre 
une programmation spéciale comprenant 
films, causenes, costumes et jeux Aussi les 
sculptures réalisées par des jeunes Ouvert 
tous les jours de 9h â I7h. Quelques activi­
tés Sam I3h30 Causerie "La petite histoire 
militaire du Parc de rArtillenc", ISh Jeu 
éductatif la vie des soldats dans les caser­
nes Aussi projection continue de films En­
tre ciel et neige. Jack Rabhit le skieur cen­
tenaire; le* raquetteurs; les raquettes des 
Atclkameg .Se termine le 12 févner Poitrail 
d'une ville; (}uébec 1900; Louisbourg; Quelle 
histoire et le canon. Se termine le 16 février 
Aussi en anglais Louisbourg A likely story. 
Cannon.

I3h30 Champlonnal Nord-Américain “Mark 
Ten” des coupeurs de bols. Compétition 
d'activités Ivpiques des travailleurs forestiers 
entre 12 quéh^ois et 10 améncain.s Place 
du Palais

I4h â I7h Arrhltechire* de glace. Dans un 
décor recréant l’ambianre de l’hiver, des ar 
téfacts provenant de collections pnvées et 
publiques évoquant les architectures de gla­
ce et les périodes de réjouissance Adm 
$1 50. $1 enfants Visites guidées pour les 
groupées sur réservation au numéro 688- 
8074 Villa Bagatelle, 1563 Chemin St-Louis

16h Mease. Eglise St-Jean-Baptisle. rue 
.Saint-Jean

19h Défilé du Carnaval Chars allégnnques. 
fanfares, clowns, animation, etc Départ du 
coin du houl Cloutier et Henri Bourassa. 
1ère avenue. 41e rue 4e ave. 22e rue, Boul 
des Alliés, ave du Colisée

boirées du Carnaval I9h30 Course trlmoto* Rive-Sud. Compéti
(certaines soirées nécessitant des costumes tion de motos trois et quatres roues Stad<' 
maquillages ou autres accessoires, en voici Georges Maranda. Lévii Inscription $7 
la liste Pour le public. $1
Le 9 févner 20h Gala de Coiffures et ma- 
qulOaget excentnquea. Centre Municipal des 
(.ongrès

Le 15 févner 21 h Soirée rétro. Orchestre 
Paradise suivi de Néron et sa légion spectacle 
de lipsing Des spécialistes sont â l'entrée 
pour coiffer â la mode rétro Pnx de présence 
Salle de bal du Lœws Le Concorde. Adm $6

Les places carnavalesques
Place du Palais. Sur la colline parlementaire 
C'est le royaume de Bonhomme. Animation 
culturelle, populaire et spnmve

Place de la famUle Agora Vieux Port de 
Québec C’est lâ qu’est situé le cœur des 
activités populaires destinées aux parents et 
aux enfants Divertivsement.s, glissades 5pe< 
taries, expositions, etc De lOh â I6h.

20h Soirée Louisiane “Fais Dodo". Soirée 
dansante Louisianaise pour toute la famille. 
Théâtre du Grand Dérangement. 30 rue 
Saint Stanislas Adm $6, $2 pour les en 
fants

20h .Soirée des Festivals et Carnavals Sur 
invitation. Centre Municipal des Congrès

20h30 Soirée Bonhomme Danse. Danse-so­
ciale Sous-sol de l'église St-Fidéle Adm $6

20h30 Soirée Canadienne. Motel Rolland 
Racine. Château-Richer Adm $6

20h.30 Soirée Canadienne. Centre Mgr Bouf 
fard prés de la rue Ste-Thérése Adm $2

21 h Carnaval de Rio Lœws Le Concorde 
Adm $6

Place des Arta. Edifice du Havre du Vieux ^Ih Banquet nittonal de Amicl DelT En 
Port de Québec Sculptures, tissus, œuvres Auberge des Cmuverneum Centre vil
d'art poupées, etc De lOh â 16h ^

Rue Ste-Thérèae. Située près de la rue Ma ^^h Blanche nuit Randonnées de ski de 
ne de rinc-amiiion entre les bout Charest *** animation pendant toute la nuit,
ouest et HameL elle est le site d une grande déjeuner Rivière St-Charles
v’tnété de sculptures sur neige. Départ du Centre récréatif St-Roch

A L’HIPPODROME DE QUEBEC
2 PROGRAMMES PAR SEMAINE À 13H30

SAMEDI et DIMANCHE <<DD| TOUS LES DIMANCHES AU
DpiwIMwIT club house do 10h30 à 14h00 

(ADULTES; 9.95S — ENFANTS; 4.95$)
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lARTS ET SPECTACLES!

Pour Vopéra de Bizet

Deux Carmen se partageront la tache

1 <

.4

i

^ - i' é

^ La situation économique de la 
Gaspésie et des lies de la Madeleine 
sera scrutée à la loupe à compter du 
dimanche 9 février, lors d’une série 
de neuf émissions de télévision dif­
fusées sur les ondes de Radio-Qué­
bec

Sous le titre “Contour éco­
nomique d’une région éloignée", la 
séné d'émissions réalisées par Ra­

dio-Québec. région Gaspésie / Iles 
de la Madeleine, en collaboration 
avec l’Office de planification et de 
développement de l’Est du Québec, 
décnra et analysera la situation de 
l’économie de ce coin de pays et 
montrera comment s’articule l’é­
conomie do chacune des mu­
nicipalités régionales de comté de 
cette région.

La première émission, diffusée di­
manche à 18h, réunira MM. Jacques 
Parizeau, économiste, Pierre Dan- 
sereau, écologiste et Gilles Ritchot, 
géographe, qui tenteront de ré­
pondre à la question “qu’est-ce qui 
ne tourne pas rond dans l’économie 
de la Gaspésie et des lies de la 
Madeleine?"

Les émissions seront diffusées

tous les dimanches du 9 févner au 5 
avnl à 18h sur le réseau de Radio- 
Québec, mais une heure plus tard 
aux i les de la Madeleine. La neu­
vième et dernière émission sera en 
ondes le samedi, 5 avril, à compter 
de 17h30.

Les émissions seront rediffusées 
sur le réseau de Radio-Québec, le 
mercredi à 14h30.

INCROYABLE!
JEUNES GENS

VOULEZ-VOUS UNE VOITURE SPORT

ÉCONOMIQUE!

DODGE CHARGER
1985 NEUVE 
STOCK 600 5

UTILISEZ-MOI 
POUR SEULEMENT

1763COMPRENANT COMME EQUIPEMENT.
MoteiX t 6 tfânsnnssion rnao«>elie altP^nat^ü»
65 amci*»fes tat*er<e 430 afTip<ve=. 2 mtrors aiusiaWes bec 
guet gp cottre ar^’^ere (spone^i radto av FM stereo avec bobo- 
ge Sieges baquets hauts recouve^s cJe f'ssu compte tours (Je 
moteur iRPMi toutes les vitres temipes pssu«e glace mtermit 
tents cotise eiectfique pneus racitaui a saisons a tianc Wane 
chautte-moteur phares naiogene^
SEULEMENT 4 UNITES EN MAIN

par mois
(48 mois taie en sus)

GARANTIE DE 5 ANS 80 000 km incluse

Aussi 22 Aries S E et . F a iiguigo' • ' Omn» 5 pones • 6 
DoOge 600 2 portes • 8 i.e EJa^on meda'Mon • 5 Cha^gef 2 
portes • 3 New yon<ef • 6 l e Baron GTS • 3 Dodge 600 4 
portes • 1 F ♦tb Avenue e 3 Oodge lancer

■J," .-r^' I,, \(lloil)ol)il('s
IM NMIi

m3.
beaupré

OOOCt- CHRTSlCn a. ,

Dodge, Chrysler 
2400, Dalton 
(via boul. Charest), 
Sainte-Foy ‘ ' 
653-5212 ^

L* taux d« financemani special de 8.5% ou de 8.9% aur cerlaina modélet ne peut t'ajouter 8 la promotion rabais chèque en court.

AUTOMOBILES

■■rilinniiiiM

e L’Opèn de Québec Adoptera 
le principe de raltemance pour le 
rAle titre de ’’Carmen’* dans la pro­
duction de Fouvrage de Bizet qui 
prendra Paffiche en mai C’est ainsi 
qu’Odette Beaupré et Christine Le- 
melln se partageront les quatre re­
présentations annoncées, la pre­
mière chantant les 15 et 20 mal, U 
seconde les 17 et 22 mal

Jv , \\ / th ^ i}

Le Soleil. Giilei tofono
Christine Lemelln, l'une des deux Interprètes du rôle titre de “Carmen" dans ta production de l'Opéra de Québec, en compagnie de Guy Bé­
langer, le directeur artistique et directeur musical de cette compagnie.

A Radio-Québec: une série d’émissions sur 
l’économie de la Gaspésie et des îles

par Marc SAMSON

Ces deux mezzo-sopranos qué­
bécoises se parugeront également 
le rôle de Mercédès. Ainsu quand 
l’une chantera Carmen un soir, elle 
incarnera son amie Mercédès à la 
représentation suivante.

Lors de la conférence tenue hier 
dans les bureaux de l’ODEQ, confé­
rence qui avait d’abord été an­
noncée pour le 18 février mais avan­
cée de quelques jours, Guy Bé­
langer, le directeur artistique, a 
confirmé qu’André Jobin sera l’in­
terprète de Don José, et révélé les 
personnages de Micaëla et d’Es- 
camillo ont été confiés à Marie- 
Danielle Parent et à Cheu-les Pré­
vost

Des chanteurs de Québec comp­
léteront la distribution: Lyne Fortin, 
qui remportait récemment le 
Concours de l’OSM, Réginald Côté, 
Michel Laflamme, Germain DeBlois 
et Michel Blackburn.

Guy Bélanger assurera, comme à 
l’accoutumée, la direction musicale 
et Roland Laroche, qui a déjà réa­
lisé “La Traviata” et “Le Barbier de 
Séville” pour la Société lyrique 
d’Aubigny, signera la mise en scène 
de cette nouvelle “Carmen’’.

Le chef-d’œuvre de Bizet sera 
donné avec la participation de 
rOSQ, du Chœur de l’Opéra de 
Québœ, d’un chœur d’enfants pré­
paré par Claude Gosselin; dans les

costumes que Jane Greenwood a 
créés pour Malabar de Toronto et, 
vraisemblablement, dan un dis­
positif scénique réalisé ici même à 
Québec

Expérience

Tant Odette Beaupré que Ch­
ristine LemeUn ont déjà chanté 
gearmen à la scène; La première au 
Summer Festival de Toronto, la se­
conde à New York dans la version 
de Peter Brook intitulée “La Tra­
gédie de Carmen”

Quant à André Jobin, il prendra la 
lourde succession de son père Raoul 
Jobin, dans ce qui fut l’un des plus 
grands rôles de ce dernier.

Le coût de cette production qué­
bécoise s’élèvera entre les $350,000 
et $400,000, couvert en partie par les 
subventions du ministère des Af­
faires culturelles ($125,000) et du 
Conseil des arts ($35,000), par la 
contribution de la Fondation de l’O­
péra de Québec ($50,000) et. bien 
entendu, par les rentrées au gui­
chet

Si quatre représentations sont dé­
jà annoncées — celle du samedi 17 
affiche déjà complet — la direction 
de l’Opéra de Québec envisage déjà 
une, et même deux sup­
plémentaires, vu l’immense po­
pularité de l’œuvre.

De son côté, la Fondation de l’O­
péra de Québec profitera de la pre­
mière du 15 pour présenter sa qua- 
tnème “soirée de gala”, espérant 
faire ainsi entrer dans ses coffres 
$150,000. Elle ignore encore si, 
comme par les années passées, le 
ministère des Affaires culturelles 
“jumellera” les sommes ainsi re­
cueillies.

AVIS
Prenez avis que la compasnie 
• TECHNOELEC INC.” demandera à 
l’inspecteur général des institutions 
financières la permission de se dis­
soudre

F. Landry

PRIERE

ON A BESOIN 
DE TON AIDE 

POUR ECOUTER
COURS DE FORMATION L.E 

22 FEVRIER PROCHAIN

687-3553

ÉTUDES d’ANGLAIS 
au VERMONT

Programme INTENSIF dans un 
milieu anglophone et internatio­
nal
Divers niveaux de cours et labo­
ratoire
Les cours INTENSIFS d AN­
GLAIS sont donnés à l'annee 
Les cours se donnent à des da­
tes convenables 
ST. MICHAEL’S
• otire des cours d ANGLAIS 

depuis 1954 dans une am­
biance universitaire et coédu- 
cationnelie

• aussi etudes pour le bac et 
maîtrise

Écrivez à
CENTER FOR 

INTERNATIONAL 
PROGRAMS 

ST. MICHAEL’S 
COLLEGE

WINOOSKI. VERMONT 05404

ot co^

Rich»'

00»
çRCSiC''*
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nous faisons en sorte 
que vos décisions soient 
mieux éclairées.

iru:.

camil aubin
courtier

d'assurance-vie 
agréé

courtier d'ossuronce-vie 
et de rentes, planification 
financière et successorale
2895. la promenade, ste-foy 
tôt (418) 651-2322
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RtSARDE, c'est fcl 
74 ST-V^LilEA OUEST./.’

ÔM VAS-Tu VofR 
DE Ouû' c'a O'L'AÎP

! C.QS. inc. I
IcanxélJ
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mn

ST-VALLILR
OUEST

J'almerals recevoir de 
la documentation sur le
TÉLÉPHONE CELLULAIRE 
J’almerals rencontrer un 
de vos représentants

Sans frais et sans aucune obligation

NOM

NOlf$^tEl

FABRICATION
CANADIENNE

ADRESSE.
VILLE____
TÉL RÉS

-CODE POSTAL. 
__ ___ BUR___

Adressez à C.C.S. INC./CANTEL
74, St-Vallier ouest Québec 
G1K 1J6 
Tél.: 647-1686

Avec CCS Inc c est possible pour aussi peu que 49 95$ 
par rœis. lœluant option d achat et installation


